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LES FETES JUBILAIRES 

GLOIRE A NOTRE EGYPTE, / . 
NATION. IMMORTELLE! La 

nouv.eau 

L 'EGYPTE vient de vivre une semaine triomphale. · L'élite - la -.€9 
véritable élite - du monde entier s'est donné rendez-vous sur , 
les rives du Fleuve-Sacré qui vit surgir de son limon, avec la fer-
tilité la première des civilisations. Et cette élite n'est pas venue PJ:Z~~'I-IJ:IC~IIh'f-r•J~./'J~'~t~I•~'~'~ . . . -

•' :'. -~-· ,~ (.!. - ~ ~ .-. ~-~--

commém--orer 'des fastes militaires, des triomphes de la force, mais célé- Jllème ANNEE _ No. 109 
. brer le jubilé d'une jeune un.ive~sité et d'au+r.es instituts scientifi9ues. 

Directeur politique: A. BEZIAT JEUDI 4 ·JANVIER 1951 

Cette université et ces rnsfltuts ne const1tuent pas-une flora1son pre-
mière en un sol vierge de précédente cultu~e. En ~éalit~, ils sont app~r~s 
comme des sources récurrentes du ·cours d eau m1lléna1re que les VICISSI• 

tudes de l'histoire ont, de temps à autre, ft~it disparaître comme en des 
failles géologiques, mais qui, ~pr~s des siècles d'~cl.ipse, .reparait réguliè­
rement, poursuivant avec obstJnat1on son œuvre C1v1hsatr1ce. 

Cette continuité merveilleuse - cas unique sur notre planète - à 
. t.ravers des millénaires de triomphes et d'épreuves, a été parfaitement 

soulignée dans le discours jubilaire prononcé · par S.E. Mohamed Kamel 
Moursi pacha, recteur de l'Université Fouad 1er : 

«SIRE. 
« M'est-il permis d'évoquer, ici, avec une fierté légitime, le 

passé milléna!re de notre viei,l~e Egypte, sa c;:ivilisation vénérable 
qui a marque de son sceau 1 evolution humame. 

« Par delà le temps, par .delà les frontières, l'Université d'Hé­
liopolis, celle d'Alexandrie et celle d'El-Azhar gardent encore à 
travers toutes les vicissitudes, l()ur rayonnement incomparable. 

· '« L'Université dont nous célébrons aujourd'hui le vingt-cin­
quième anniversaire relie ce passé glorieux à un présent chargé 
d'espérances. » 

Et le professeur Enno Littmann qui prit la parole au nom de l'élite 
• internationale, répondit en écho : 

«SIRE, 
«Aussitôt arrivé de mon pays d'origine en ces terres que je 

considère comme ma seconde patrie, Je vois défiler devant moi 
I'Egypte des Pharaons, I'Egypte des Ptolémées, I'Egypte des Ca­
lifes et des Mamelouks, I'Egypte des Khédives et I'Egypte des 
Rois.» 

1t fut un temps, cependant, o~ cette continuité admirable, vrai titre 
de gloire de ce pays, semblait avoir disparu · de la conscience populaire. 
L'auteur de ces lignes se souvient d'une époque - ceci se passait avant 
fœuvre de résùrrection culturelle de S.M. le Roi Fouad 1er - où disant 
à un étudiant : «Vous devriez être fier d'être Egyptien et agir en consé­
quence », s'entendit répondre à sa grande stupéfaction : «Je ne suis pas 
égyptien, Monsieur, ie suis arabe l » 

Avec le grand ancêtre, Mohamed Aly le Grand, le Roi Fouad 1er aura 
été le grand résurrecteur de I'Egypte immortelle, lui complétant son 
« arbre généalogique », faisant valoir son droit d'aînesse sur toutes les 
notions civilisées. -

A mesure que. les générations passeront, la stature géante du Roi 
Fouad n.J ee~osera de croître pendant qu'auront disparu les derniers échos 
des gloi1·es tapageuses et éphém_ères des agitateurs. Des observateurs 
perspicaces ~.va!ent compris 1~ grandeur de ce « pharaon » qui, p.our son 

: pays, ccnstruJsa1t sur le gran1t. 
Il m'est permis de verser un témoignage précieux pour les historiens. 

Désireux de rétablir. le calme troublé en Syrie par les maladresses d'un 
haut-commissai~e. le gouvernement de la République envoya en mission le 
sénateur Henry . de Jouvenel, ho;nme d'Etat et diplomate des plus fins. 
Avant de se rendre à Beyrouth, il passa par le Caire. 

· Je fus reçu par lui au Continental. Lié par des liens de famille, il put 
me parler à cœur ouvert. Entre autres, il me dit textuellement : « Je viens 
d'être reçu par le Roi Fouad~ • C'ES! L'HOMM.E D'ETAT ÇUI M'A 
LE PLUS IMPRESSIONNE. J'Ein a1 appns plus et m1eux avec LUJ, en une 
heure, qu'au cours de semaines d'enquêtes et d'informations. » 

Le Roi Fouad se considérait comme l'héritier de la plus prestigieuse 
histoire et, pour marquer cette « continuité » qu'il avait tant à cœur, il 
confiait au plus grand historien français - alors vivant - Gabriel Ha.no­
taux; le soin de diriger la publication de cet ouvrage monumental, au .titre 
significatif : « Histoire de la Nation égyptienne >>. 

Certes, les fastes militaires ne manquent pas dans cette longue his­
toire. L'Egypte eut ses conquérants qui portèrent ses armes glorieuses du 
centre de l'Afrique jusqu'au plateau de l'Anatolie; Mais, ce qui donne un 
cachet unique à l'histoire de cette nation, c'est d'avoir été - à des siècles 
de distance - le siège des trois plus belles civilisations o~ put s'épanouir 
la culture humaine. 

Cette faculté de rajeunissement après des périodes d'éclipse est par­
ticulièrement remarquable dans ce pays. Et, c'est précisément à un de ces 
moments historiques auxquels nous assistons. 

Tirée du chaos dàns lequel l'avait plongée la féodalité turbulente des 
Mamelucks, par le génial Fondateur de notre glorieuse dynastie, I'Egypte 

·· montra, d'abord, sa force organisatrice et militaire. Le grand roi Fouad 
lui a restitué ·son esprit et son âme par toutes ces institutions culturelles 
dont il fut le fondateur et l'animateur. 

Cette œuvre de culture en qui réside la gloire immortelle de ce 
pays est reprise, magnifiée, incomparablement développée par son · 

· glorieux successeur, S.M. le Roi Fa­
rouk 1er. Ainsi le flambeau passe, 
rayonnant, encoNil, d'une lumière plus 
éclatante. 

L'élite internationale qui s'est · 
empressée de venir aux fêtes jubilai­
re qui viennent de se dérouler n'a 
pas voulu célébrer, seulement, les 
vingt-cinq ans de la jeune Université, 
mais rendre hommage à cette « Na-

. tion égyptienne » qui a tant fait pour 
l'humanité et à eetté dynastie qui 
reprenant l'œuvre des Pharaons, de$ 
Ptolémées et des Califes, a recons­
truit I'Egypte et lui a donné une_ jeu­
Jfesse nouvelle. Cette élite internatio­
nale a- reconnu l'œuvre de ces grands 
constructeurs dans j'hommage vibrant 
qu'elfe a tendu à leur digne et glo­
rieux Héritier, à ce jeune Monarque, 
sportif, cultivé et chevaleresql!e qui a 
su trouver en fa personne du Dr. Taha 
Hussein pacha un nouvel Imhotep. 

Au cours de cette semaine o~ 
S.E. 'le. Dr . .Taha Ht1,88~bt Pooha . un hommage universel a été rendu à 

l'incomparable nation, à son slorieux 
Souverain, à son génial ministre, représentant éminent des cultures médi­
terranéennes, les Résidents étrangers, assis au foyer de la patrie hospi- · 
talière, avec tous leurs compatriotes 'égyptiens, ont vibré de la mémé foi 
et de le même fiert,, . 

A. BEZIAT 

la ·Jordanie isolation,iste/ 
''Le Maitre et Berger rfe~ . Arabes" 

recule devant l'opinion publique 

LE 1er, Jilrivtei 1950, le Par­
lement transj.oordanlen était 
diSsout et tes électeurs, tant 

de la Transjordanie que de la Pa­
leatlne arabe, devenUe Cis-jordanie, 
convoqués aux urnes pour le 11 A· 
vrn. Les trois mols et demi de ré­
flexion accordés aux électeurs .al­
Jafent t'!tre lourds d 'événements. 

Souêleux -de placer le Parlement 
~ ~t \1.11 -tait ~pJ.i, g~ --

-
l'opinion _ para.lsf!ait susceptible d'ac. 
cepter, le rol Abdallah (qui depuis 
juin 1948, menait avec . des émissai­
res Israéliens des tractatkns Igno­
rées de son _propre Gouvernement), 
verso le mtl!eu de février, se décidait 
pour la paix immédiate avec tsraèl. 
Ayant ma.nlfesté quelque résistan· 

JGL OHAMI. 

-.n.tr• •• ou ... .. ..... ., 

UNE ANNEE DE GOUVERNEMENT WAFDISTE EN EGYPTE 
La situation in1ernationale · ~ dominé les problèmes locaux . 

des négociations et des réformes sociales intérieures 

L'ANNEE 1950 fut ma_ rquée. 
en Egypte, par un violent 
coup de barre donné à la 

politique intérieure 1..t extùie•Are 
du pays par le retour rlu Parti 
wafdiste au pouvoir. 

Le Premier Ministre; Mousta­
pha El Nahas pacha, président du 
parti Wafdiste, promettait "de li­
bérer l'Egypte et le Soudan de 
toutes restrictions à leur liberté 
et à leur indépendance", ce qui 
signifiait une reprise rapide des 
négociations avec la Grande-Bre­
tagne pour -l'évacuation des for­
ces britanniques stationnées dans 
la zone du Canal de Suez en ver­
tu du Traité d'alliance anglo-

. -
égyptien de 1936 et pour l"unifl· 
c~tion de l'Egypte et du Soudan 
en mettant fin au régime du con­
dominium anglo-égyptien institué 
par les accords de 1898. 

Le chef du Gouvernement · waf­
cliste p-romettait en outre "de ren­
forcer la Ligue arabe" durement 
éprouvée par les désaccords qui 
s'étaiept manifestés entre ses 
membres au cours de la campa­
gne de Palestine. Selon la formu­
le employée dans le discours du 
Trône, "il était temps de s 'eri 
préoccuper à nouveau.. . pour 
l'aider à remplit sa mission dans 
une atmosphère .de sincère cor­
dialité". 

En politique intérieure, le pro­
gramme du Parti Wafdiste com-· 
portait, d'une part des mesures 
destinées à apaiser .l'irritation gé­
nérale de l'opinion qui supportait 
de plus en plus mal les mesures 
restrictives des libertés publiques 
prises par les Gouvernements an­
térieur_f à l'occasion de la guerre 
de Palestine ; d'autre part, il dres­
sait · un plan de réformes extrê­
mement hardies· destinées à trans­
former sur certains plans essen­
tiels le régime social du pays. 

pouvoir, avait tendu la main vérS 
l a Grande-Bretagne et renoncé à 
la politique de non-coopération 
que Nokrachi Pacha avait formu­
lée, après l'échec de la plainte é­
gy ptienne au Conseil de Sécurité, 
en ces termes : "Pas de négocia­
tions tant qu'il y aura un soldat 
britannique sur le sol égyptien". 

Nahas pacha se déclara prêt à 
négocier une revision du Traité 

1:l'alliance de 1936, dont il avait été 
autrefois le signataire mais qui, 
"dépassé par les événements, é­
tait désormais devenu sans ob· 
jet", selon la formule famiUère · 
aux diplomates égyptiens. L'E­
gypte pensait qu'il lui serait d'au­
tant plus facile d'aboutir à un 
accord avec la Grande-Bretagne 
que celle-ci pouvait être ras[lurée 
sur les intentions amicales du 
nouveau Gouvernement égyptien, 
d 'autant plus fort qu'il montait 
elU pouvoir appuyé par une écra­
sante majorité parlementaire. 

Malheureusement, les prévisions 
égyptiennes furent iféjouées: d 'u- ·· 
ne part, les élections générales 
britanniques, e~ restreignant con­
sidérablement la majorité travail­
liste; interdirent à MM. Attlee et 
Bevin de faire des concessions aux + demandes égyptiennes sous peine 

Pendant toute l'année 1950, le de provoquer un débat suscepti­
ble de les mettre en minorité ; 

Gouvernement wafdiste ·affronta d'autre part, les développements 

• !'-~ , ), • • J ... d. ,,, 

- ·--" -·- . - ~-.,- . --- .- - . 
Les Soviets poursuivent leur offensive en faveur de la Paix. 
Un tankiste: - Passe-moi encore quelques rameux d'olivier!· les dures réalités qui s'opposaient internationaux de la guerre froi­

à la réali~;ation des promesses si de, puis de la guerre de Corée, fi­
généreusement distribuées à son rent passer au premier ·plan la 
avènement. question de m défense occidentale ·~--------.__ ...................... --..... --...... --............ -o-:-.. - ...,;-.... -~ Les rapports entre la Grande-
Bretagne et l'Egypte ne furent et il ne pouvait êtr2 question, 

pour Washington comme pour 
pas aussi agréables que les Gou- Londres, d'affaiblir le:; l·O!:;itions 
vernement8 de Londres et du 
Caire l'auraient SO'Jhaité. Le Ca- stratégiques de la Médtte:!~dnée o-

___ s_.E_._N_A_n_A_s_P_A_a_n_A _ _ ____ h_in __ et_w_af_d_i_st_e_, _à _ _ so_n_a_r_r_iv_é_e_a_u-r ~i;n~~~z. et d'abandonner le Canal 

En marge de la crise mondiale 

• L'Arabie Inaugure son pipe -li ne 
modernes et ses installations 

L E royaume d'Arable séoudite a. le bonheur d'être un des rares 
peuples sans histoire. Les événements qui tty déroulent sortent 
rarement du cadre des affaires intérieures et échappent la plu-

part du temps à. }'enchalnement des faits qui constituent l'histoire du 
monde. En l'année 1950, cependant, l'Arabie séoudite s'est lrulerlte 
dans les éphémérides universels par l'achèvement du pipe-line déS p~­
troles arabes, fait . économique dQnt l'importance est équivalente à cel· 
le du creusement du Canal de sue2, n'hésitent pas à déclarer les ob· 
scrvateurs du Moyen-Orient. 

Le plan gigantesque qui cons1Hta.u à. relier l'ensemble doo puits de 
pétrole séoudiens du Golfe Persique à. la Méditerranée par Ull pipe·line 
direct de près de 1.800 kilomètres de longueur, a. été exécuté en 3 
ans. La jonction des dernières sections a été effectuée 1~ 1er. Octobre 
1950 et le remplissage du tube était terminé dans· les premiers jours de 
décembre. Les essa.ls des différentes stations de pompage ont eu lieu 
pendant les dernières semaines de l'année. Le 1er Janvier 1951, le pi­
pe-line entrera officiellement en service et désormais le pétrole séou­
dien coulera au robinet du Uban 315.000 barils, soit plus de fil .OOO 
mètres cubes, pourront être embarqués chaque jour sur la côte liba · 
muse. 
L'achèvement du pipe-Une donne 

une nouvelle importance aux grands 
gisements pétroliers séoudiens dont 
la production sera Intensifiée. Le 
roi Ibn Séoud encaisse ainsi des 

pu présider lui-même le pèlerinage 
et a délégué pour ce soin son fl)s 
atné, l'Emir Feyçal Al Séoud. 

EL IIAG AHMED. 

.... 
Ces difficultés de la politique 

extérieure égyptienne dépasserent 
le cadre des rapports entre Lon­
dres et le Caire. En juin 19.'>0, urre 
note conjointe avait été a:lressée 

" Pierre SOLAN ---(Lire la suite en page 8) 

S.E. FOU AD SERAG EL DINF.. 
PACHA 

revenus toujours ~rœssants. Ils sont ------------------- ------ -----
en partie réemplo-yés pour la mise 
en valeur du pa.ys. On y cherche et 
creuse des puits ; les méthodes les 
plus modernes d'irrigation so-nt dé­
veloppées pour accrottre la. super· 
ficie cultivable. L'aménagement des 
ports de Djeddah <sur la. Mer Rou­
ge), de Dahran, de Ras-Tanoura., de 
Ras El Michaab (sur le Gôlfe Pèr· 
sique> se poursuit. La llgne de che· 
mtn de fer de Dahran à Ryad a ~té 
aux deux tiers terlllinée poe:nda:ntJ. 
l'année 1950 et fonctionne déjà sur 
tout le secteur construit. Les rou­
tes Dj~dal1-La Mecque et La Mec· 
que-Médine ont fait l'objet d'un 
ma.r<:hé entre le Gouvernement 
séoudien et t•ne compagnie britanni­
que. Des dispositions ont été pr!Bes 
pour assurer ~ Djeddah, la Mecque 
et Médine, la. construction de cen· 
tres d'héberge!Jlent et d'hôtels «>n· 
vena~Ies pour les centaines de mil­
li~s de pèlerins qui affluent chaque 
année aux Lieux Saints de l'Islam. 
Lè pèlerinage de J'année 1950 l.''P.st 
d'a.!lleurs déroulé dans les condl· 
tions les meilleures. Près d'un o­
ml·milllon <1e pèlerins sont venus de 
tOus les coins du monde musulman. 
Les précautions hygiéniques pr~ 
ont pu heureusement empêcher la 
propagation de toute épldém!e et, 
en particulier, du choléra asiatique, 
soit aux pèlerins eux·mêmes pen 
dant leur séjour au Hedjaz, soit 
sut.1i:>ut aux pays d'orl,gine de tous 
les Musulmans qui effectuèrent le 
voyll:ge. - · 

La sant~ du rol Ibn Séoud a don· 
né quelques inquiétudes pendant 
, ..... u,o. J,e -~tC'. pP 

Oue I'Egypte se méfie 
de nouvelles aventures orientales ! 
A U moment 01) la nouvelle 

session de ta Ll,gue A.rabe 
est en préparation, session 

qui devrait apporter la. pa.lx en MCf 
y,en-Orlent et jeter les assises d'u· 
ne organisation régJonale solide 
tant militaire qu'économique, les 
trublions éternels cherchent, une 
fols encore, à jeter l'Egypte dans 
les aventures. 

"La Haute Autorité jordanienne, 
dlt un communiqué, n'a. jamals son· 
gé à faire la pa.lx avec sen voisin 
israélien, et a toujours manifesté 
Ulle étroite solidarité arabe ... " 
Sans blague ! 

A la chambre iraldenne, S.E. 
Noury pacha el Said: propose que · 
soient abolies toutes les frontières 
entre les Etats Arabes. On peut 
prévoir la belle ruée famélique et 
bédo-uine qul envalllrait l'E<gypte ! 

Pendant que ces belles parole& de 
fraternité sont prononcées pour ap­
pâter l'Egypte, voyez ce qu'é<:rlt le 
.correspondant du journal "Al 
Arab", à Dam:as : 

"Un ~LCcord secret est Intervenu 
entre N'azim Kodsy bey et Noury 
el. S~c1d~.Clla, Jor8 de· .la. v.islte . ..que 
le prenûer fit à Bagdad. En vertu 
de cet accord, le projet da la Gmn. 
de Syrie deviendra effectif aussttôt 
·~-~ ... i,il'8 4• ··-~ ., 1~ 

- "défense oomm.une" que d.Olt effec~ 
tuer l'Irak au cours de la prochal· 
ne réunion du Comité Po-Utique de 
la Ligue Arabe. 

"On sait que le Gouvernement 
irakien ne s'oppose pas en principe 
à la signature du pacte. de la dé­
fense commune èt que l'amende­
ment proposé ne porte que sur des 
détails ~LCceptables par les autres 
Etats. 

"Les cercles Informés de Damas 
affirment que Je parti "El Chaàb", 

. aujourd'hui au pouvoir, qui a tou­
jours caressé le pro:fet de la Gr11n· 
de Syrie a décldé de proclamer la 
date de 1•exécution. 

"Par contre, on observe une 
grande activité déployée, ces temps 
derniers, par M . Akram Houranl 
pour la constitution d'Ull vaste 
groupement politique qui compren· 
dratt toute une fraction milltaire 
opposée au clan Chlchekly. Aus~i, 
apPréhendirt-on un nouveau coup 
d'Etat." 

ANTAR. 

PEUT-ON ·LE DIRE? 

Faire venir les touristes c'esfbien ... 
les ·retenir, c'est mieux 

D ANS son numéro de Décembre, le bull~tin officiel de la 
Chambrbe ·de commerce britannique en Egypte traite de 
la question du tourisme et fait maintes suggestions dont 

· nos dirigeants devraient faire leur profit. 
Cependant, il y est avancé une allégatton contre laquelle je 

m'inscris en faux. Citons d'abord le texte: 
« Il semble cependant que l'on ne réalise pas suf­

fisamment que le temps oô de riches touristes venaient 
pa~ser quelques mois dans le pays, parcourent le Nil et 
demandant des hôtels luxueux, est complètement révolu. 
C'est l'époque de l'homme ou de la femme avec des 
moyens modestes qui font .partie de croisières de voya. 
ge organisées en groupe. Ceci exige par conséquent 
un plus grand nombre- d'hôtels et de pensions de se· 
conde classe, où les visiteurs peuvent obtenir de bons 
~ mais pas d'extraordinaires - mets, des chambres 
confortables à ·des prix· raisonnables, des excursions lo­
cales mieux organisées o~ le visiteur étranger peut, avec . 
les résidants du pays, participer aux frais de transport 
et des guides dans les endroits d'intérêt public. » 

Distinguons : il est parfaitement exact que nous sommes à l'épo.· · 
gue démocratique des «croisières de voyage organisées en groupe». 

"Et il faut y pourvoir. Le «bulletin » a parfaitement raison. 
Mais, le temps où de riches touristes venaient passer quelques 

mois chez nous, pourquoi serait-if révolu 1 Notre presse s'est lamen­
tée des millions de livres que le tourisme égyptien a dépensé en 
Europe, au ·cours de cet été. Ce qui lui fut l'occasion- selon son 
habitude - de faire des réflexions et d'avancer les propositions lés · 
plus saugrenues. Ces millions ·de .Jivres, ~>nt-elles été dépensées __ par 
«des C:roisrères de voyage organ1sées en groupes -» ou par des tou­
ristes faisant _de longs séjours 1 

Recevons, d_u mieux que nous pouvons, les caravanes qui débar· 
quant, le lundi, à Alexandrie, visitent ou pas de course, le Caire, 
Louxor, Assouan et se rembarquent le samedi. Mals, tout un groupe 
de ces « organisés » ne vaut pos un touriste qui séjournerait deux 
mois. 

Si nos Egyptiens vont dépenser leur belle galette en France, 
en Suisse, en Italie, c'est qu'ifs y prennent plaisir. En ces pays, on 
sait recevoir et retenir par toutes sortes de manifestations· et d'ins­
titutions où l'art et la culture savent se marier harmonieusement a­
vec les plaisirs. 

· Ici, pour retenir les touristes, les intéresser, les amuser, qu'a· 
vons-nous 7 - Rien-. moins que rien... puisque nous affichons, 
m&me, un visage rébarbatif. Quand le « verboten », aura disparu 
des pay$ oO il fut inventé, <in le retrouvera en Egyptè. Qu'un cou­
ple éle launes mariés viennent passer feur lune de miel en Egypte 
et qu'ils oient l'idée ·de se promener sous une lune complice aux 
bords . du Nil et ils finiront leùr soirée au poste de police. Le len. 
demain, ils prendront leur billet de retour. 

Tous ceux qui ont .étudié le question du tourisme, se rendent 
parfaitement compte que «pour retenir les fouristes, il fout . les 
amuser». 

Un. Joûr, fe fis ùne propositi_on qui fut transmise aux autorités 
c9mpétentes et qui doit dormir d!!ns quelque cimetière _adminis­
tratif. Je réifère. 

. D'abord,. constatons que I'Sgypte est . un pays de haute tno· ' 
ralité et que les jeux y sont -interCJits. Mais, ne pourrait-on conférer 
il Louxor ou A Assouan fe bén~fiee de l'exterritorialité et faire 
d'une de ces deux villes le Monte-Carlo de l'Orient ? On verrait, 
alors, quê la ra·ce des riches touristes qui venaient passer, ici, quel­
ques mois est loin d'axoir disparu et le pactole des hautes devises 
viendrait équilibrer nôfre budget. 

. ~E HURON 
N.B. - Cet article n'est pas exhaustif. n comporte mill!! 

et un eorol1aires visant l'aménagement d'Hélouan, la construc­
tion d'un grand théltrè àU Caire, l'oraanrlsation de corso:~ 
f1euria... etc. 
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BULLETIN POLITIQUE 

INTERESSANT DEBAT A LA CHAMBRE 
SUR LES QUESTIONS· ECONOMIQUES 
Q UARANTE députés ont pris la parole à l'occasion des débats 

sur les questions économiques. Toute la politique du gouverne­
ment à l'égard du commerce, de l'industrie, des Finances et de 
l'Agriculture, a été passée en revue. Voici l'essentiel des opi-

nions émises : 
POUR LA LIMITATION DU LOYER DE LA TERRE: onze députés ont 

soutenu cette thèse aux fins de freiner la hausse du coût de la vie. 
POUR LA TARIFICATION OBLIGATOIRE ET GENERALE: six dépu­

tés se sont déelarés en faveur de cette mesure l'étendant à tous les pro­
duits du sol. D'après ces députés, une telle tarification entraînerait néces­
seirement une baisse des loyers fonciers, puisque le fermier , le cultivateur, 
le producteur agricole étant certains de ne pouvoir vêndre leurs récoltes 
à un prix élevé, n'offriraient qu'un loyer . modéré aux propriétaires ter­
riens. 

LES CREDITS STERLING DOIVENT ETRE INTEGRALEMENT DEGE­
LES : cinq députés ont demandé que l'Angleterre rembourse immédiate­
ment les sterling dûs à I'Egypte et gelés à Londres, faute de quoi I'Egypte 
devra recourir aux tribunaux internationaux et à I'O.N.U. 

LIBERTE DE L'IMPORTATION ET RELEVEMENT DE LA TAXE A 
L'EXPORTATION DU COTON: treize députés émettent ce vœu. La taxe 
cotonnière devant permettre le financement des mesures destinées à 
abaisser le coût de la vie. 

REDISTRIBUTION DE LA TERRE : un député (socialiste) soutient la 
thèse du nivellement social par la redistribution du sol. 

Observons qu'au cours de ces débats, la loi sur les Sociétés Anonymes 
n'a guère été abordée contrairement §UX habitudes parlementaires des an· 
nées précédentes. 

Enfin, il fut question <le l'application de la loi sur les brevets d'inven­
tions qui intéresse tout le monde du commerce et de l'industrie en Egypte. 

L'intérêt de la loi du 16 Août 1949 est surtout souligné du fait que 
J'article 55 édicte que les «termes de la présente loi s'appliquent aux in­
veoltions, aux dessins et maquettes industriels qui jouissent de la protection 
légale pendant sa mise en vigueur, pourvu que la demande de brevet d'in­
vention ou celle de l'enregistrement des dessins et maquettes soif introduite 
dans un délai de deux ans à partir de la date de la demande ... » 

On voit donc toute l'importance de ces dispositions par rapport à la 
multitude de produits étrangers actuellement vendus en Egypte. . 

Le ministère du Commerce a d'ailleurs relevé dans une conférence fa•­
te lé mois dernier, ce fait important. Il a ensuite dégagé les grands traits 
de la loi en insistant sur le fait que le barreau égyptien devra· contribuer à 
son t!pplication. En effet, un corps spécial d'agents de brevets est en voie 
de formation. Pour y appartenir, il faudra notamment être Egyptien. Quant 
aux agents actuellement établis, ils seront régis par un statut spécial en 
cours d'élaboration, ajouta le Ministre. 

Nous ne reviendrons plus· sur cette question que nous avons déjà 
traitée le mois dernier ; mais nous attirons l'attention de nos lecteurs sur le 
texte du communiqué publié le Lundi Il décembre 1950 par le Ministère 
du Commerce et de l'Industrie, qui s'adresse à tous les commerçants et 
industriels du pays, afin de s'y conformer. 

· Par ailleÙrs · dans un fort intéressant article, notre confrère de langue' 

PROPRI1ETAIRE AVE·C SURSIS 
Avant et durant J.a demière guer­

r e mondiale, d e nombr,eux ha­
bitants de Port-Fouad avaient R ­
cheté au Domaine Commun des 
parcelles de terrain de construc­
tion. 

Comme tl s'agit q'une zone mili· 
taire, l'administraUon dU Dœna.t:.e 
Commun a.va.it demandé aux .'\che­
t eurs de signer l'engagement de ne 
prendre possession d'es parcelles 
qu'après la fin de la g:ue<rre -
guerre qui a pris fln en 1945 - et 
l'évacuatLon de la. région par Jes 
troupes br.itanniques. Toutefois, les 
acheteurs devaient continuer à ver­
ser les termes. 

La guer11e prit fin et les! ache­
t etll's attendirent que les soldats al­
liés évacuassent les · terrains qui 
m nt leur propriété par droit d'a.cnat; 
mais les soldats ne turent pas eva­
cués . Les tmTalns ne furent pas 
consignés à leurs propdétaires et 
l'admmistratlon dw Domaine Com· 
mtm CJiltinua à percevoir, en vertu 
du contrat de vepte, les termes à 
lem· échéance. Mais les acheteurs 
continuent à ignorer quand ils en­
treront en possession de leur bien. 

~ Les ln téressés se plaignirent au 
sous-gouverneur du Canal qui bran­
dit devant eux les engagements 
qu'ils avalent signés avant la guer­
re. Ainsi, 11~ sont devenus '!}110pr!é· 
taires... Mais avec sursis ... 

L'ELECTRIFICATION 
DE LA DEPRIESSION 

DE KATTARAH VA-T-ELLE 
COMMENCER? 

Profiter de la dépression natu­
relle d'El-Kattarah - qui 'ISSura la 
protection des armées alliées. lors 
de la bata.llle d:'El:-Alarnein - pour 
créer une mer intérieure et p!10dui­
re une énergie électrique p.ouvant 
suffire à presque tous les besoins 
du pays, est un projet qui remont-e 
à plusieurs: années. 

En dernier lieu, le mmistère des 
Tr<avaux av'ait fait appel au con-, 
cours d'un axpert internaticnal, M. 
Gt,o•oner, pour étudier le projet de 
l'électrification de cette dépression. 
L'expert a terminé sa mis&on et a 
présenté son rapport, accompagné 
de tous les plans! volliu:s. 

On sait que ce: projet est basé sur 
le percement d'un canal .entre la 
Méditerranée et cette dépression. 

Le Nouvel An dans les colonies étrangères 

Le discours de M. Mallet 
président de la colonie française 

L e pre·mi~n· Ja?wie·r a été céléùni âa n5 les cololl"es ét .-a?tgMe_. 
avec tous 1€s usages trad i t iomLAl8 · cérémonies 1·e' igic-nscs selon les ?"i· 
tes respectifs, ?'éceptiO'J?S mw: amb ussac! es et légations. 

L'a.f{luetnce a été p<utou.t 1·e •nat•quable, notannment aux ambas­
sades de France, de Grèce et d'Ital i~· et '1 /.a Légatiœn du. Liba?~ •:!! lf'.~ 
ressm·tissa.nts, malgré, 01.1 vvutôt, à cause> de la. gfavité de Z'hewre, o11t 
tenu à. fa4.?·e acte de wyaJ;isme et <le dP.votion à l'égard de la mère-
1J(J.trie. 

La, réception d l'a.mbassade de [l'rance fu-t pm·ticulièrem.ent ?'e'­

'narqttable. Elle fut hono1·ée par la présence de· S.En~. le Oard;i:nal Tis­
semnt et des chefs àe.s riteB catlui!iqlw.s ori1mtcwa:. 

Les dii.scou.J·s prononcés pCJJr Le Présiàe11.t de la Oolmtie et l:'a"n­
basscul..el~?' de f'rance revétinmt, du fwit des cirCO'J?,;,'tances interna.tio· 
na,~es, une importance pœrtimaière. Nos lecteurs m~t p-tb li1·e .celwi de 
S.E. M. Oowve ,l,e M11rville, pu.blié par Zes qltotidie?"'l. NO'd,~ som-mes 
heur€11:1.' de lenr s·Jl.!tn"ttre celui de notre é:rn.in~mot ami, M. Ma·l~et, pré· 
sident de ll1; colonie franu;ai8e : 

lui seul garantir la sécurité du 
monde llbt·e. •· 

Il faut que nous sachions oppose<r 
tme mystique à la, mystique de ceux 
qui menacent la. Paix. Le réarme­
ment matériel ne sera. pa.s· suffl­
~ant pour protéger cette Paix slll 
n'est doublé d'un réarmement mo­
ra L La nécessaire unité d'act~Oill du 
monde occidental risque fort d'être 
illusoire s'Il n'y a pas communion 
des coeurs et des âmes dans un 
idéa-l qui soit digna d'être défendu. 

La sécurité du monde libre n'est 
ya.s seulement une qU<~stion d'arme­
ments, elle dépend auss,t et surto11t 
de la volonté de résister. 

arabe «Al Ahra'm», critique en des termes bien pesés, la réquisition par le 
gouvernement des grades inférieurs de ce coton et qui n'a été que sim­
plement effleurée par nos honorables dép·utés : 

« L'Egypte dit-il est le pays du CQton. Il en exporte des millions de ' 
cantars, tous le~ ans. '11 aurait donc fallu qu'il ait une politique cotonnière 
bien ordonnée et présidant à la réglementation ~e la production, e+ coor­
donnant ses modalités de Vente et d'achat. 

S.E. OOUVE DE MURVILLE 
AmbassadeuT de Fm'11ce au. Oa·ire 

S'IL est un~ tradition récon~ 
fortante entre toutes, c'est 
bien celle qui, au seul! de 

Cette volKmté doit s·e Jirouvc;r dans 
une idéolûgie : il filtlt avant tout 
un renouveau spirituel qui rétablis~ 

se la confiance et la bonne volonté 
entre· les hommes. 

Ne ces~l:>ns jamais de nous souve­
nir qtb se\11 un sentiment d'intense 
fraternité nous p~rmettra de oon­
s.erver ce b:en précieux enh·e tous : 
la Liberté. 

« Il n'en est cependant pas ainsi... . 
« Tout ce que l'on connaît de l'intérêt du Gouvernement à l'égard de 

la situation cotonnière se borne à sa surveillance et à son ingérence aux 
deux Bourses des Contrats et du coton disponible à Minet El Bassa!, toutes 
les fois qu'il en trouve la possibilité de le. faire. 

« Les intéressés se sont plaints maintes fois de la fréquence de ces in­
tervenl'ions gouvernementales injustifiées. 

« La dernière mesure de réquisition a contribué à congestionner le 
marché des marchandises et à le mettre dans une situation quasi inextrica­
ble. Il en est de même du commerce propre du coton sur le plan intérieur. 

« Cette mesure tout à fait nouvelle est sans précédent. Elle englobe le 
coton prêt à être vendu et celui qui l'a déjà été, en vertu de contrats . 
conclus ... Elle s'étend également au coton se trouvant prêt à être embar­
qué sur les docks d'Alexandrie, sans aucune considération des clauses liant 
les vendeurs et les acheteurs, pour ce qui est des délais de livraison ou des 
modalités du paiement ! ! 

. « Il est évident que la responsabilité des infractions aux clauses des 
transactions précédemment conClues, incombe totalement aux exportations. 
Nul compte n'a été également tenu de la position des acheteurs et ven­
deurs, les contrats devant couvrir leurs positions par des opérations "corres-
po'ndan+es du coton disponible ». . 

' Il est évident que cette mesure a compliqué le marché. L'on se de­
mâncle actuellement qui sera l'acheteur 1 Quand aura lieu la livraison 1 De 
quelle façon recourir à l'encontre d'un acheteur pour le contraindre · à 
prendre possession du coton acheté par lui 1 Autant de questions donf'on 
ignore les réponses au sein d'un marché qui fluctue journellement. 

L'Amérique li une politique cotonnière bien déterminée. Le Brésil aus­
si adopte des mesures spéciales en égard à son café dont il brûle parfois 
des grandes quantités pour maintenir les prix sur les marchés mondiaux. 

Pourquoi n'aurions nous pas, nous aussi, une politique bien tracée 
concernant la production du coton, le commerce et l'industrie de cette ma-
tière première? ANTAR. 

Grande Loge Nationale 'd;Egypte 
Samedi 23 Décembre 1950 la Lo­

ge No, 430 offrait da ns les salons 
de la Grande _Loge Nationale d'E­
gypte, sise 4, Rue Adly Pacha, u11 
thé, ainsi que des. ptùl-overs e.t au­
tres cadeaux aux élèves mérttants 
de l'Orphélina.t Maçcn~que d'e l'Oeu­
v~e Goutte de Lait (Fondation I. 
Bena.roio) et d'U Collège Français du 
Daher. Accompagnés d'e leur corps 
enseignant et de1;1 dirigeants de ces 
Institutions, parmi lesquels n10us a­
vons remarqué entre autres, Mtre 
Maurice Yehiel, Président de l'Oeu­
vr<e de la Goutte de La.'.t, Mme. Ga­
lante, Directrice, M. Alfilllê, Profes­
seur, M. Doyen, Directeur< du Collè­
ge Français de Daher, ainsi · q11.e 
1 • Admi>J.Istra,teur et Ie Directeur de 
l'Orphéllnat Maçonlque. · 

La Grande . Loge et Je Suprême 
Cons1eil, y étalent . représentéS! par 
LL.EE. Hussein Farid Pacha, Mlr­
za Mahdi Y.lshky Raflh Bey, Mah· 
mcud Bey Raghab et d'autl·es l_1auts 
dignitaires. La Loge Union, à qul 
revient cette belle initiative, l'était 
par son Pré::;~dent, M. M11-x Attias. 
et un grand nombre de s~ · mem· 
bres. 

S'adressant à ses jeunes invités, 
M. Attlas les félicita pü·Ul' leur suc­
cès scolaire et leur parla de rtdéal 
ct des principes maçoniqués et s'tw· 
tout de l'intérêt que représente la 
jeunesse et son édtl(:atfton poUr un 
avenir meilleur de !''humanité. 

-~arlant au nom de la Grande t..o-

ge, S.E. M\rza Mahdi Mishky Ra­
fih bey, pro-Gra1~d Maître, félicita 
la Loge Union pour son activité in· 
telllgente et combien humanitaire, 
puis, s'adressant aux enfants, il leur 
dit: 

"Mes chers petits amis, dans cet­
te enceinte, aomme vous avez dû 
bien le remarquer, il y a un méla.n· 
ge harmonieux de créatures de tou­
tes races et religions. Ici, l'homme 
aime son· prochain et ne ~ui fait 
jamais griEJf de sa foi ûtt de ses COI!l· 
v!ctions. Cette arnbian<e de confian­
ce et d'amitié est düe à nos princi­
pes qui sont : LIBERTE, EGALITE 
et FRATERNITE." 

L'assistance, émue par cette dé­
claration qui fait tâche dans une 
pér<iode sombrre et confUse de l'his,. 
toire de l'humanité, applaudit fré­
nétiquement l'orateur. 
~. Alf1llé, professeur, atta.ché à 

l'Oeuvre de la Goutte de Lait, fit 
une allocution remarquable en s'Ins­
pirant de la vie qu ·prophète Ma· 
homet, dont l'annlversairf.' de nais• 
sance concordait avec cette éérémo­
nle de haute portée m;o•ra.,e. 

Une pupllle de l'Cirphéllnat Ma­
çonlque viitt . · clôturer la série de 
discours en déclainant un poème de 
circonstance. 

Notis ne pouvons que féliciter 
chaleureu~remênt la ·LOge UnLon No. 

. 430 , à laqu~m~ nous souhàîton.S · \tn 
brlll~nt av11ntr. 

D. B. (', 

chaque nouvelle année, révnit, nom­
brt'ux les Français et les Amis dP 
la France dans ce 'ntagnlflqtle cadre 
de notre Ambassade. 

Munsiew· l'Ambassadeur, 
R 1en n'E'st ..tussi plus ag-r éal1le 

pour le Président de c0tte Colonie. 
que d'avoir à vous exJ,.l'Jime•' les 
\'O:>Ux l'CSpectueux que tous for­
m~nt pour Vous et -pour Votre Fa· 
mille. 

Si nous .~ommos tous, Français 
du Caire et Français d'Egypte, in­
téressés à l'heureux ·accomplisse­
ment de votre mission, ce n'est pas 
seulement, croyez-le bien, un senti­
ment égoïste qu,j nous anime. 11 s'Y 
j-oint aussi le J,ésti- de- voir se pour­
suivre hellreusement une .carrière 
déjà si riche en réaiisallons . 

Cela nous est aussi une occasion 
d'exprimer à notre très estimé Con­
sul, Mon,s:i"'ur Raymo:nd Pons , nos 
bent;l.m(mts d'attachem:'ent et de 
grande reconnaissance pour son ln­
lasoable activité en faveur de t.au­
tes nos !n~;titutions. NotlS' lui pré­
sent<ms-, ainsi qu'à sa fam!Ue, nos 
Yoeux les meilleurs et les plus dé-
férents. · 

Monsieur J'AmbasSadeur, 
Mesdames, 
MesS!ieurs, 

L'anné.e qui vient de s'êcouler a­
Yalt dcbuté sous d'heureux auspi· 
ces. Nous avJ.ons pu inscrire à l'ac­
tif de notre cher Pays, un redres­
sement qui, dans tou~ le& domaines. 
s'avér~lit prometteur, 

Il était pertnis de penser que le 
~vionde était enfin mtré da.ns ta 
voie de 1!'1 reconstruct1on, on pou­
vait· espérer que les progrès scien.­
Uflques alla.tent enflll se mettre· au 

· service des oeuvres de paix et èon­
trlbuer â l'améltoration du sort de 
l'humanité. 

n a fallu qtt'au millEru. d.e cette 
année 1950, le déclenchement. de 
l'affa.\re de Corée, l'aggravation de 

· la situation en fndr-Chlne, où, hé­
. !as, des Français souffrent et meu­

rGnt tous lés jours, viennent dissi­
per brutale~letlt c.e· voUe d'illusions. 

Alors 4.ue, péniblE-ment, nous 
nous lnstall!on::; dans· une paix pr~­
calre encore, ma.~s en laquelle nous 
vnullons croire malgré tout, nous 
voilà hrusq'Jement mis dans' l'obU­
gatlon d'organis·er u11e défens;e ml ­
lit.:dre coûteuse qui va bouleverser 
une ~conom!e qui n'avait pas en­
core déf\.nitivement trouvé se. vole·. 

Je né· veux pas attrister cette 
journée par de ~ombres pronostics. 
Mon r:tesseln est plutôt d'eRsayer de 
faire entrevoir quelles peuvent _ê· 
tre t\os ral.o;ons d'e.:.--pérer, par quels 
moyens nous pouvons encore réus­
sir à é:olgner IP s-pectre de la guet­
re. 

Cert.ea l'orga.rûsatlcn de la Dé· 
fense Mllitaire de l'Occident est un 
de ces moyen&, ce doit .être le but 
1<> plua .pressànt ffiaJ.s u 1W peut à 

Et quand je dis ;. Fraternité, cela 
ne se limite pas à la famille, à la 
cité ou même à la Natlo11 : c'est 
un sentiment qui doit largement 
déborder nos ftontlêres, c'est bien 

M. MALLET 
Président de la. Colonie Française 

de fraternité entre les peup~es dont 
je veux parler. . 

S,i nous voulons survim·e, nous 
devons de plus en plus faire abs· 
traction de nos personnes et de 
plus en plus penser aux autres. Ce· 
la se traduira parfois par des sa­
Crifices : ils ne sont tien en regard 
de ce qui 1110us attendrait si nous 
ne savions pas les accomplir. 

En un mot, que l'on se prép·are 
à la guerre : soit, puisque cette 
p~épa.ration semble une inéluctab!El 
néceso,ité, mais ne négligeons rien 
pour que notre comportement m.o­
~al contribue' à l'éviter. 

S'Il est un voeu que je crois pou· 
voir< formuler aujourd'hui, au n.om 
de tous, c'est qu'au cours de l'an­
née qui s'ouvre, les hommes an1.més 
enfin d'un sentiment de fraternité 
universelle., sauvent la Paix sans la• 
quelle li n'y .aura plus de liberté, 
et partant plus _de joie dans Je ru,on­
de. 

Et que, d'arts c.e monde réconcilié, 
la France Vive Heureuse et Un!.e. 

PuiS-je vous demander, avant de 
term\neT, Monsieur l' .A-mbassadeur, 
de vouloir bien transmettre au 
Chef de l'Etat et au Ministre des 
Affaires Etrangères, le.s voeux les 
plus respectueux de tous tes Fran­
çais du Caire .. 

Enflll je dois vnus prier de vou· 
loir bien faire agréer à S.M. le Roi 
Farouk 1er avec l'hommage de no·­
tre profond respect l'expressl.on des 
souhaits qùe nPtiS formons pour Sa 
Person~é; potlr ia grandeur de' son 
règne et. pou.r la prospérité d,e son 
llospltjllh\re Patti~. 

, DONATIONS DU 
PRINCE YOUSSEF KAMAL 

Le Prince Y:oussef Kama!, bien 
connu pour l'intérêt continuel qu'il 
porte aux oeuvres de bienfaisance, 
a modifié Ie texte des wa.kfs qu'il 
avait alloué aux différents centres. 
de diffusion de· la culture ainsi 
qu'aux oeuvres U:e bioofaisance bien 
étahlî.e. 

On ·y trouve, entre autres, les 
donations suivantes : Société de 
Bienfaisance Musulmane 10.000 li· 
vres, !'Unive:r.s.ité Egyptienne 10.000 
livres, Ecole Moharned Aly à Ale­
xandrie 6.000 livres, Croissant Rou­
ge 1.000 livres, Assistance PubUque 
1.000 livres, Hôpital de l'œuvre 
Mohamed Aly 1.000 livres, la So­
ciété de Bienfaisance Copte 1.000 
livres, Société de Bienfaisance Is-­
raélite 1.000 livres, etc., etc ! 

CeSI donations do.~vent toutes ser­
vir à assurer le relèvememt du nJ­
veau intellectuel des déshérités du 
sort, et à assurer leur bien-être. 

Ce .geste vis-à-v1s des f.IOClét-és' de 
bienfaisance appartenant · à toutes 

. les c.onfessions a été vivement ap­
précié dans tous les milieux . 

LA COUR DE CASSATION 
VA IEXAMINE<R DE NOUVEAU 
L'AFFAIRE DE LA DANSEUSE 

DE TANTAH 

On se souvient de l'affaire dan~ 
laquelle les nommés Attla Zayed et 
Mohamed Moustapha El-Chérif é­
t aient accusés d'avoir menacé Sa­
miha Abbas El-Korachl, danseuse à 
Tantah, de l'abattre à coups de re­
v·olver si elle ne consentait pas. à 
les suivre dans leur auto, forfait 
qu'ils ne réus-sirent heureusement 
pas. à commettre, à la suite de clr· 
constances indépendantes de leur 
volonté. 

Après avoir entendu lœ plaidol­
rles de la défel!Sie, assumée par 
Mtres Zoheir Garrana et Aly Bada­
w! bey, la Cour d'Assises de Tan­
tah avait décidé l'acquittement des 
prévenus. 

Aûssitôt, le Parquet s'était pour­
vu en Cassation. La Cour de Cas­
sation, réunie en mai 1950, avait 
décidé de renvoyer à nouveau l'af­
faire devant la Cour d'Assises de 
•rantah, qut confirma oon premier 
jug.ement. Le Parquet ne se tint, ce­
pendant pas pour battu et déféra 
l'affaire .à nouveau devant la Cour 
de Cassatlün, qui a fixé l'audience 
du 15 janvier pour l'étude du fond 
de ce procès. 

CRISE DE MARIAGE 
Ce jeune homme ne cessait de 

vanter ta vie conju,ga.le et de parler 
de ·son intention de se marier à la 
première occasi().1. Mais' un de ses 
amis lui dit un jour : 

- n y a des années que vous 
l1l0Us répétez tout cela. Pourquoi nP 
vous mariez-vous pas ? 

- Le seul obstacle est que je n~ 
trouve pas un appartement à un lo· 
yer raisonnable:. 

- Pourquoi n'habitez-vous pas 
avec v·os parents jusqu'à la fin de 
la crise des lngements ? 

- Parce que les parents de ma 
fiancée habitent eux-même·s avec 
leurs parents ! 

MARIAGE 
Nous apprenons avec plaisir le 

mariage de M. Rtchard Grégo avec 
Mlle Esther Marcos, fille de M. ct 
2\ime J osaph Marcos, oui aura lieu 
Je dlmanch0 7 Janvier i951 au Tem­
ple de Koubbeh Gard'ens. 

Aux futurs époux, nous présen­
tons nog meilleurs voeux de bion· 
heur. 

Grands Magasins Cicurel 
S.A.E. 

LE CAIRE 

·RESOLUTIONS 
DE L'ASSEMBLI'':E GENERALE 

DU '1.7 DECEMBRE 1950 

I 
L'Assemblée approuve. à l'unani­

mité le rapport du Conseil d'Admi­
. nistration et les comptes de l'exer· 
clce clôturé le 31 Jumet 1950. 

II 
L'Assemblée remercie le Conseil 

d'Administration p9ur sa gestion et 
lui donne à l'unanimité pleine et 
entière décharge. 

III 
L'Assemblée décide à l'unanimité 

de payer à chaque action Prlvilé· 
giée P.T. 26, ou Impôt mobilier dé­
duit P.T. 22,36 et à chaque action 
Ord\.nalre P.T. 104,651163 sooit im­
pôt mobilier déduit P.T. 90 en é· 
change du coupon No. 13 <treize) . 

rv 
L'Assemblée réélit à l'unanimité 

comme Censeurs., pour l'exercice 
1950/51 Mr. F. R. W. Woods et 
Mr. Fouad Ahmed El Sawaf de la 
Maison, Hewat, Bridson & Newby. 
qUi! acceptent, et charge le Conseil 
de fixer le montant de leur rému­
nération pour le dit exercice. . v 

L'Assemblée réélit à l'unanimité 
au Conseil d'Administration S.E. 
Hassan Fahmy R!faat Pacha et Mr. 
René Clcurel, Membres sortants. 

Le OonseiJ d' Admi1ti&tra.tion. 

AVIS 

n est porté à la connaissance des 
Actf<mnaires de la Société Anony­
me Egyptienne GRANDS MAGA­
I'lJNS ' CICUREL que l'Assemblée 
Généralè Ordinaire tenue le 27 Dé­
ambre 1950, a décidé de payer le 
coupon. No. 13 à raison de P.T. 
22,36 il'iastrès au tarif Vingt Deux 
et 36t00) pour l'es actions Pr\vil&~ 
glées et P.T. 90 <PiastreS! Quatrt> 
V!ng Dix) pour les actions Ordlnul­
res, net à'lmoôt. 

I.e payement s'effectuera ~ux 
gu1ch(:;ts d.e la Barclays Bank (lJ.C. 
& 0.) au Caire et à Alexandrie, 
v!nsi que par la Banque Mi~··, Je 
Banco Italo-Egiziano, et le CrM1t 
I .''nnml.~s du .Caire, à partir ou ':.!'fl 
Décembre 1950. · 

Lê Con.aei.l d' Actmfniatratio-n. 

Jeudi 4. Janvier. r951 

Ce qu'on pense 
----------~ .. ·~~---------

Madame GASPARD 
revtent du marché 

Mademoiselle Nadine, 
c/o· Le Journal d'Egypte 

En V1lle. 
Ma Bien chère et sympathique 

consœur, 
Je vous salue et je vou& dis. com­

liien je vous admire. Et puisque 
nous " fêtons " accepteriez-vous 
mes vœux pour une Bonne, Heureu­
se et Fructueuse Année 1951 i ... 

Ma chère consœur, 
Ceci dit, j'aimerai ajouter que 

j'aime vos " bi11ets ", VOSl " pa­
piers", vos ... et cela dit j'ajouterai 
E>.ussi que j'ai aussi aimé votre 
" lettre au Père Noël... " où vous 
disiez ; 

"Cher Père Noël, 
"Savez-v·ous lire les lettres des 

grandes personn.es ? ... " et que vous 
terminiaz : 

" ... Vous· donnez à nos fils, à nos 
fill es, des iOllrS en p.:?luchc très chers 
ct très luxucmc,. Nous, nous sonm1es 
m-cd€stes, nous ne vous demandons 

M. Gabriel Béchier 
au centre · heUénique 

M. Gabriel Bechicr, d\rectcur d'un 
coll~ge privé en Franc& ·avait été 
appelé par le gouvern.e.ment égyp· 
à titre de professeur de langue 
française. Venu comme tous ses 
compatriotes avec la meilleur<e bon­
ne volonté du monde, il a été en· 
thousiasmé par l'accueil qu'il a re· 
çu de l!a part des autorités égyp­
tiennes ainsi que de toutes les com­
munautés étrangères du pays. 

Présenté au public pal' lç- prés!· 
dent du centre hellénique, le confé· 
rencier inaugura son cycle de cau­
series par une conférence sur lill 

sujet à la fois philosophique et lit­
téraire ; l'influence de la phi!o!'o­
phie gre<:que antique sur la tragé-
die française. · 

Pendant plus d'une heure, le jeu­
ne co~érencie:r' rappela à son pu­
bUc tout ce que la tragédie françai­
se devait à la littérature grecque. 
Il cita les dramaturges héllèues, 
passa en revue. l'histoire· de la tra­
gédJ,e frança~.se depuis les Humanis­
tes jusqu'à nos jours·, montrant que 
la tendance moderne du théâtre é·· 
tait de reprendre ces thèmes an ­
cienSt en les traitant sur un plan 
métaphysique. Sujet ardu C'llli aurait 
fait l '!Objet d'une conférence dans 
une salle de faculté avec. beaucm.ip 
de succès. Toutefois, M. Bechier :JU 
Càptiver ~ûn public et nous citerons 
une remarque entendue entre les 
rall!gs. Une dame disait : D est telle . 
ment jeune, mals si intéressant ... 

Nous souhaitons à M. Bechler dé­
barqué au Caire . depuis deux mols 
de bonnes années de service pour la 
cause de l'enseignement ainsi qu'un 
merveilleux séjour sous nûs cieux. 

· Les ballets espagnols 
à l'ambassade d'Espagne 

Mercredi dernier, a l'ambassade 
espag-nlole·, a Zamalek, · t'ambassa­
deur et Mme receval!ealt les· membires 
de. la presse, de nombreuses person­
nalités du mondle du théâtre dont 
les directeurs. du Théâtre Royal de 
l'Opéra ains.t que des membres du 
corps diplomatique, leur présentant 
le corps de ballet espagnol qui de­
vait faire, le lendemain sa premlèrfl 
apparitiun en public. 

La réception se déroula dans 1m 
atmosphère int\me. Les dlemolselles 
et les ri1essieurs' du Coros y dansa 
présentèrent, sur les instances' de 
l'assistance quelques· uns des numé· 
ms de leur répertoire. 

On notait pannl l'assistance, Mr 
et Mme Aly Khan. Mme Aly Khan 
(Rita Hayworth) était constam . 
ment entourée de connaissances et 
d'amis: et même auss,\ d'admira­
teurs, heureux de pouvoir détai:J er 
à leur aise cette ex-reine de l'écran. 

A PARTIR DU 

pour notre· petit Ncël qu'un ol.seau 
de rien du touL. une colombe pat 
ex21nple ... " 

Oui, smcèr<> anùe, c'est une co· 
tombe que• m·oi aussi je voudrais ... 
Mais·, ma colombe, je lu! demande­
rai quelque chose ... Je la voudrais a­
guérrie ... 

Aguerrie, dis-je ... oui aguerrie pour 
dire à CE'UX qui rendent à ceux qui 
nous sont chers, et à celles qui nous 
sont très chères... une vie dont le 
" ooût est très cher " ... 

Et PO'Ul' leur dire : 
Honnis!... oui hoonis· soye?., 

vous les mercantis ... 
Honnis !... oui honnis ooyez, 

VOOSI les pl'ofiteurs ... 
car ne vm.ts a-t-on pas promis· le 
" FOUET "?... Et ne vous a-t-on 
P!.\8 parlé " FUSTIGATION " ... 
mals, h&las. l'a.-t-on jamals fait?? ' .. 

Et je repète : · 
Honnis!... oui honn1s ~oyez, 

vous les mercantis ... 
Honnis !... oui honnis .oo;;yez, 

vous les profiteurs .. . 
ca r ne trouvez-vous pas que vos 
bons dits " d'entrée ou de sortie ·· 
çà c'est du trafic illégal ? ... 

Et pour leur dire : 
Profiteurs, mercanUs, collection­

neurs, de bons... dorm.e!ll-VOUs· du 
sommeil des justes, vous qui crâne­
ment : 

Frustrez le Fisc ? 
Truquez l'Impôt sur la propriété 

bâtie ? 
ES<Camotez l'impôt sur le revenu? 
Et... mon Dieu, combien de "et'r ... 

encpre... . 
Car, e<>-s " Bons " qui n'~t rie:n 

dG " bon, " ont-ils jarnaJ.s étalent 
transmis à l' Admiljistration intéres­
sée sur vos " Je confesse ", ou pour 
mieux dire vôs déclarations de con· 
tribuables ammelles ? ... 

Répondez,.... Messieurs, répon-
dez... Mais: devra.is-je vous app€ler 
n Mes-sieurs "? 

Oui Chère Nadine, cette colon•he 
je la voudrais une colombe " à d~u­
ble face ". Soit : une branche d'nil­
vier aux cœurs et aux âme.s bie!1 
l1ées . . , mais une "atomique" Rux 
autres, ces autres, ces honnis• à qlli, 
ma colombe, ma Chère Colombe de· 
vralt dire "F... nous, la PAIX": 

Chère Nadine, chère · consœur, 
mel"C! d'e m'avo-Ir inspiré ce " pa· 
pier". Et, cela. dit, puis-je conclure 
en vous disant soyez. " ·bénie " per: 

Bmie GASPARD 
P. P . LE Fed-T_Tp 

C.G.D.T. Lignes Aériennes 
Libanaises 

TARIF . SPECIAL 
EGYPTE-LIBAN 

Depuis le 15 déc €!Ill bre 1950 la 
C.G.D.T. applique sur sa liaison' E­
gypte/Liban, le tarif spécial aUer 
r etour de L.E. 15. Le.s b111ets. émis 
à ce prix sont valables po·ur llO 
jours. 

Ce tarif spéCial serai maintenu 
en vigueur jusqu'au 31 janvle-
1951. 

Les réductions pour e11fants sont 
applicables sur la base de ce tarif, 
mals aucune· autre combinajson de 
tarif n'est autorisée. 

Petites annonces 
ANGELOS SAKKOPOULOS, Dl· 

ptomé de Vienne, 4, rue Emad 
El Dine (Terminus Métro). 
Sacs à mains, articles de vo­
yage, cadeaux. maroquinerie 
fine. 

SALON RIVAL. - Manucure -
Pédicure - Epilation - Re­
maillage de ,bas. Passage lm­
mobilia, Téléphone No. 56683. 

LE PRINTEMPS DES FLEURS, 
42, ·Soliman Pacha, Art, GoOt, 
Finesse, Fraiche,ur. 

Mme LOUISIE GRAVARIS, HAU· 
TE COUTURE, 13, rue de l'An • 
cienne Poste - Le Caire. Ro· 
bes - Manteaux - Tailleurs. 
Coupe et façon impeccables. 

LUNDI s · JANVIER 
Grande Semaine 

de BL.AN·c 

LI CAIRI ASSIOUt 

Nos achats ayant été faits à l'époque 
la plus favorable, nous offrons à. notre . 
clientèle du BLANC de qualité, à des 
prix ,inférieurs à ce'l:Ut de la fabrique ., 

(R.C: 26426) 
. ~. 
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Il ne s'agit pas d'un amateur. de chasse sous marine, mais d'un soldai 
d'une unité a_mphibie. 

Les hommes,-grenouilles 
spécialis.tes des opérations amphibies 

sont. une armée redoutable 
1 

I ES A~-aîns, à rin.star .tes 
Angl<l/1.8, grand~ Slpécicai;stfM 

_., en la 'ITULtière, accO'T"dent u- ·. 
ne importance .très gra-rul.e 11/U,;V opé­
rrotitmS amphibies. Celles-ci peu.ven.t 
a-voir ~e oaractère d'atta~que.s limi­
té;e.s à un objecti{ détm<mi'IW ou au 

scaphandres· légers, transmissions 
radio, canots amphibies permettant 
de transporter sur mer ou sur ter­
re des commandos de 50 à 60 hom­
mes ou simplement , de "semer", 
puis de recueillir, l-eur mi.~sion ache• 
:vée, les fameux hommes-grenouil­
les . . contraire ~tre - -mEmées .. powr , 'P!épa-

rer cres têtes· de pont. oo vwe <1/u.n * * * 
débarquermmt rnas8'if. . . Lors d'un "tournoi roya.!", je --me 

La· gûerfe de Ccn-ée, par 'ses dé- suis rendu compte de l'enthousia.s-
veloppements, 1Yi.ent de montrer la ffij3 proV!Oqué par un spectacle re-
justesse ·de · cette vu61. . . présentant la desti'uètlon d'un pont 

Les opérations amphibies réali- · situé au· sommet d'tme falaise de 
se·nt par défînition la l-iaison de-s l5 à 20 m. de hauteur. Cela tenait 
fr:Wce.s maritimes et terrestres, avec ' de la prouesse spÛrtlve ·autant que 
l'o;ppu,;,, quasi obùjga,toirè ac.t!Wlle· de · l'exercice guerrier. Da,n.s. l'lm-
ment, dei l'aviation. Pendant 1iJ, mense arène où se déroulait le "lW-
guerre 1914-1918 ' l'attaqUe .. opérée yal Tourna.ment", on vit s'avancer 
:>ons le corn.mandeo»Hmt de l'amircù silencieus:ement, dans une demi.,o·bs- · 
Keyes co-ntre l8 pm•t de Zeebrugge • curtté, les automobiles amphibies 
tenU! pa1· les A.llema1l-M avwit -repré· transpœ'tant le commaJ:ldo. L'esca­
sentfj un exernp1e typiqtioe de l'opé- l(!de de la falaise à pic, l'Installa• 
ration amphibie ét. objectif ~mité- tion d'un va-et-vient d'une arête 
Au cmLTs ·de la d.tmt1ère guerre les rocheuse à ia plage pour le trans­
Arnglads ont ci nmweau. · oftoc.t'IW u· port des armes ·et des blessé!!, la 
ne attaque de cette nature contre protection du group-e chargé de fal-
le repaire de sOtf.S-mœrin.s de Ba.int- re sauter l'objèctif, tout cela fl.\t 

· Nazaire. eX:écuté avec une rapidité et - une 
Elle fut pratlqu~ de ·nuit, après précision extraordinaires, dans une 

une 1ongue et ·minutieuse prépara- . ·. ambiance ·véritablement haletante. 
'tian. A partir de 1.6 heures de nom- Et l'on salt enfin que ces spor-
breuses escadrilles a'aVions. _,corn- tifs jouant à la ret!te guerre sont . 
mencèrent à sur-voler la ville afin également . capables d'en !lvrer de 
de créer une diversion. En t8.1l;, ce · véritables. · 
but, loin d'avoir été atteint, ne fit 
que renforcer la méfiance ennemie, 
"parce qu'il ne s'accompagnait pas, 

R.F. 

la Voix de l'ORIENT 

(es hommes voulaient périr brûlés pour 
apaiser le courroux des dieux irrités 
Seuls les oiseaux ont prévu 1~ dernière irruption du volcan, 

tandis que les . savants ne. peuvent rien expliquer 

1 L_ exbb sur notr2 p :a."1ètc. 4_0~ 
a 440 cratercs en act1v1te 
(oontr·c un rnil lier . éteints . ou 

:::ndor.J.ni.s) ; 1ongtcn1ps, on a cru 
qu' ' ls étaient JocaEsés da..'l~ 1 ~ .., îles 
ou sur le bord d0s océans ; c'est 
pourquoi on at.tribvnit les éruption~ 
à. l'inùltrati.cn de l'eau dans . les 
couches de l'écorce terrestre. Mai:; 
on sait maintenant qu'il existe plu'J 
de quinze vo·cans éloignés de la 
mer. La p:upart ùes grands volcanB 
de l'Amérique du Sud sont situés à 
200 et 250- kilomètres ... d ~s côtes. 
Dru1s l'Amérique du . Nord, les vol­
cans de l'Arizona · mnt à plus de 
500 kilomètres de la mer. 

Un fait 1·cste frappant : · les vol­
cr,ns se localisent sur trois grandes 
b;mdes : 1) sur les contours du Pa­
cifique ; 2l autour de la. MéditBrra­
née (Vésuve, Etna, Strombo'i, Vul­
cano, etc.). ; 3) dans l'axe dB l'At­
lant' que, régions volcaniques de 
l'Islande , des Açores, du cap Vert, 
de Sainte-Hélène . . 

ON NE CROIT PLUS 
AU FEU OENTRAL 

DE LA TERRE 
Le fait que les volcans rejettent 

des roches fondues a été souvent 
considéré ~ c-omme une ~·euve de l'e­
xù;;tence ·d'tm noyau · fluide et in­
éa.ndescent ·à l'intérieur du globe. 
La preuve est loin d'être. fait. En 
effet, les accumulçLtions de lave Il· 

. quide n'~nt qu'une · faible extension ; 
les volcans méditerranéens, par c­
xem:ple, ne présentent- entre eux au­
cune relation. D'autre part, une r(j, 
gion n'est volcanique que pendant 
tme durée géologique restrei:pte ; ce 
qui tendrait à démontrer que les 
réserves de lave fondue tendent à 
s'épuiser, comme si les volcans ·s'ar 
limentaient à des "réservo,irs" s:ou­
terrains de capacité limitée, à des 
"poches, et non à. -un noyau incan­
descent. 

TACHES SOLAIRES 

p;·écédé le réveil de l'E tna, lors de 
la dernière él'upt ion . 

Quelques 'semaines avant le dé­
clenchement des phénomè:ncs érup­
tifs, les app::t.r elis de contrôle n'a -

. vo.icnt rien révélé de la colère ,,.,, .. 
rninentc du v olcan, les· ha bitants 
des villag-c3. voisins ne o:upçon­
n2i.ent rien. Pouz'tant, on avait re­
marqué que, depuis plus d'un moi!', 
les oiseaux avaient abandonné les 
sommets ; les ru1imaux domestic,<•es 
semblaie<nt abattus. inquiets ; lPS 
n1argt~c-::Hes ja unes qui fleuTissent 
sur la montagne, . jusqu'à plus de 
2.500 mètres, se fanaient et mou­
ra.\çmt ... 

Au-dessus de la zo.ue des mar .. 
g·ucr itcs, -on ne t rouve que des pier­
r es ponces, drulS les b-ous de&quels 
vivent des multitudes de cQCcinel­
les; ·on sc dema;,q~ ce que .'>eu- · 
vent rnang·~r c~;s insectes en des 
lieu." aussi désolés. Le sommet 
(~1.313 mètres) est e1meigé jusqu'au 
nl<)iS de juin. Souvent cette neige 
<c:<t couverte de · c<mdres noires. Au 
lever du soleil, le sol est no-ir et les 
t·oches appa.r a!ssent d'un bleu acier; 
au crépuscule, les laves prennent 
une teinte violette, les cratères 
semblent roses.. Horizort d'apoca­
lypse. 

La lave est sono-re et solide com-

Joseph Zobèl, auteur nègre 
raconte dans un succès d'édition 

· l'émouvante histoire d'un pi9n .noir 

U.. N jeune écrivain dépose le m·anuscrit d'une œuvre qui lui tient 
particulièrement à cœur - c'est un peu - beaucoup - son 
histoire -· chez un grand éditeur. Le livre est lu par quelqu'un 
qui ~·y connaît et qui s'enthousiasme, . s'efforce de persuader 

l'éditeur de le publier. L'éditeur "demande d'autres avis : tous· concordent, 
il faut publier le livre. Troublé, l'éditeur lit le manuscrit ... et répond: «C'est . 
très bien, mais ça ne se vendra p_as, je dois tenir compte du public ... » On 
renvoie le manuscrit à . l'auteur avec des compliments et le fameux mais ... 

Deuxième maison d'édition : mêmes réactions, même réponse. Une 
troisième, une quatrième tentative. Toujours la même chanson. L'auteur se 
décourage. Là intervient un . autre : Mais ... celui des premiers «lecteurs». 
El· un jeune éditeur.- qui· a du flair puisqu'il est l'éditeur .de Caroline ché­
rie, un des prodigieux succès de librairie dè ('après-guerre, prend le ma­
nuscrit, signe un contrat à l'auteur, fait imprimer l'ouvrage en moins d'un 
r:nois et le présente au Prix des Lecteurs. ' 

me !'airain. La plupart des maiocns 
d.u pays sont consti"Uites avec de la 
}ave et l'eurs murs résonnent corn· 
me une cloche dont les . vlbrat!om 
serf!le:pt assourdies . . Quant au cra. 
t<!re central, Il a , 6 kllomètte..s de 
diatnètre; d'aspect lun?Jre, il pré· 
sente un à-pic de 1.000 int')tres. 'Lne 
multitude · de petits cratères s'oU· 
vrent sur les flancs du géant. Dans 
toute 1~ rég~on, les phénomènes ma­
gnétiques sont permanents ; les 
montres avancent ou .. retadent de 
plusieurs heures p11-r jour. 

Les savants sont en tra.ln 'd'instal­
ler des appareils· de mesures et d'é­
tudes, mals jusqu'Ici, seuls les ct­
eaux ont su prévoir les éruptions. 

Simon .PIERRE. 

L'avance implacable des laves 
crachées par le volcan menace 
les biilns les deux mille Si~i­
Jiens. Des gens se sont jetés à 
genouoc pour conj,urer le fléau 
qui avance sur leurs terres. 
Les carabiniers doivent les 
faire rec'UI·er de force devant 
le· torrent de lave qui avance 
à la vitesse d'e cinquante m·è~ 
tres ·par tlelllr·e. 'Pendant ce 
te_mps, les savan.ts du .11'Uln!le 
entier se di$p·utent à coups de 
mémoires et de thèses . pour 
tenter ,die; fair!l triotrJpih~r 
leurs theor.es sur les catacly.s-

. mes dévant lesq:u~els nous som­
me' en présence. .Beauc()lllp de savants ont cJlerché 

à établir une périodicité dans les 
cata-strophes volcaniques. On a in­
voqué !'.Influence des positions de· la 
lune... Théorie rejetée. On a cru 
remarquer que le maximum d'érup­
tions coïncidait avec le maximum 
dest taches solaires. Sur ce point, 
certaines constatations sont trou­
blantes. Un · v>Olcan, ·par exemple, · 

· Ce fameux prix institué par la Gazette des Lettres .. qui a la 
pa~ticularité d'être décerné . par mille lecteurs qui <:haque année, 
pa•en+. ~o~r· a~~e+.er. sept livres ~~uveaux ~·.auteurs jeunes choisis par un 
r~ry drffrc1le ~ ecnv~ms et de, crrtrques. C e~t donc le «public», le mys­
terreux « publ1c >) qUI donne reellement le pnx. Ce « public» ignore bien 
entendu, les réactions de Messieurs les Editeurs devant le liv.re- en qu~stion 
et le choisit! C'est en un instant .la gloire,. la fortune pour le lauréat, quel~ 
que chose de miraculeux. · un· prince charmant 

- demeure 'pendant plus de mille ans 
dans un Calme profond, puls, brus­
quement, se met à cracher la la\•e. 

LES COCCINELLES 
DE I..'IETNA 

L'Etna est le plus vieux et le 
plus .inquiétafit des volcans d'Euro­
pe. Uri proverbe sicilien dit de lui : 
''Un· homme est deme fols sot. ; la 
première ' lorsqu'il monte sur !'Etn~ · 
la seconde l!orsqu'il y réirionte''. Un : 
jctme savil.nt fro.nça~s, M. René 
Boutet, a étudié, pendant ·quelques 
semaines, . les phénomènes qui ont 

Ii· est temps de vous dire lè nom 
do cet heureux auteur: Joseph Zo ­
bel. 

C'est un. homme jeune puisqu'il 
est · né en 1915 au village de :Petit· 

Hourg, à la Martinique. Il est de 
c?uleur. bronze-foncé. Sa tête, plu­
tot pebte, est belle, trè~; régulière, 

·les oreilles sont petites le nez blcn 
dessiné, est à pelile ép~té. Les che. · 
veux crépus sont très courts les 
lèvres sont épaisses, mais Point · 
trop. Quand ü r it, oh voit des dents 

Rainier Ill, roi démocrate 
' ' 

est un farceur· inimit'a/)~le 
éclatantes de blancheur. Le ril•e e!'t ·L ·A superfléle' · du . plus petlt · 
clair, joyeux, Celui d'un très bon Etat d'Europe ne· Se .calcule . 
garçon. · Les yèux de velol!rs se · pas en kllornêtres carréa1 
voil.ent parf-ois de tristesse - ou . ·;ar des Salines à St-Roman, il y a 
·de doueeur, on ne sait pas trop. Les 10 minutes de marche, et cinq mi-
mains sont longues, belles, ne-rveu- <utes suffisent pour descendre de 
ses, C..)uleur noisette à l'intérieur, · .5t-Mlche.l jusqu'au Ca.slno. · Le do· 
les ongles clai-rs. . ., ' marne monégasque- mesure 15() !Lee· 

Joseph Zobel . était un -élève si :ares ; compâr.a.tivement, • la repu-
doué et si studieux à l'école prl- :ilique d'Andorre, trois cent fai.s 
maire de sG::. village qu'-on l'envoya plus étendue, fait _figure de·. gran-
au · Lycée de Fort· de France, faire de Pulssan<:e. · 
des études se<:ondaires. Bacheller il "' "' "' 

na.turaJisé monégasque poür jit: cü•­
constance. De cette tirticin... :i'rag·i!e 
naquirent la princesse Anto!nettè 
en 1920 et; le 31 mai 1923, RâüUer" 
~uls- Honoré- Maxence_ Bertrand 
l'actuel prince régnant, qui pqrtEl 
le .. nom de deUx glorieux ancêtr'es : 
ltairuer 1èr,- · âmiral · de France·· en 
1304 et Rainier· II, allfé du roi de 
France c;o.ntre les Anglais, adver­
sartre heureux de l'antl-<pape Clé· 
ment VII. 

.. * * à l'encontre de ce que l'on suppo-
sait dès que les premiers ronfle-
ments de moteurs furent perçus, de 
bombardement". Les Allemands en 
tirèrent la conclUsion qu'il slagis­
sa.it d'une grosse opération para­
chutée, laquelle devrait vraisembla­
blement être appuyée d'une action 
maritime. 

La psychologi~ des ·affaires ïui fallut aussitôt gagner sa; vie' et La maison prinCière d.~ Monaco Le prince régnant Ralnie·r··,rori:ùi à 
11 entra dans tm bureau officiel au a pour auteur l'antique et illustre faire les choSe.s· ltù-même ; . 11 dii•fge 
t!tre de secrétaire-comptable. Puis . famille génoise des Gnlmaldi, et le tourisme nourricier · et 'discute 

* * * . 
On assura plus tard que les guet­

teurs allemands survelllant la côte 
avaient · signalé dès 10 h. du . soir 
l'apprPChe d'une flotte 'brt~ique 
assez importante. Le fait est que . 
ba'tteries côtières entrèrent cepen-

. oant .Cl} ac'tion trop tardivement 
·pour empêcher les unités légères 
an.glàlses d'atte.tndre la rade de 
Saint-Nazaire et de lancer, à bord 
d'embarcations ·rapides, les 500 
hommes qui composaient le com­
rr'.ando. La sortie principale du port 
fut éperonnée par tUJ. na.v~re dont 

· l'avant avait été transformé en u­
ne formidable torpille:. Deux autres 
sorties subsistaient. L'un devait 
sauter "deUx jours" après le dé· 
barquement, ayant été truffée de 
bombeS à retardé1nent. La dernière 
seule put être conservée en état par 
les Allemands. Les hommes lancés 
mti.tre cet objectif furent d~cou­
V'erts par -un projecteur alors qu'ilS 
achevaient la PQ~e des explosd.fs et 
massacrés à la m!trà\lleûse avant 
d'avoir pu faire fonctionner le dé­
tonateur. Bien .qu'elle n'ait pas été 
couronnée d'un succès . total, cette 
actiPn reste l'un des plus beallX 
faits d'.armes de la dernière g.ue!l're. 

*. * Mais si l'on conna1t moins le tra· 
·vall exécuté à .l'OCCMd.of1 des débar­
quements en SicUe, en !talle et en 
France par tes · spécialistes popula­
rl~il SIOUll .le nom d"'h<>mmes~gre­
noullles", un fait demeure: -grâce 
à eux purent être repérés et dé­
truits · maints obstacles· accumulés 
le loog . des côtes pour.· briser les 
tentatives de débarquement. 

.AJ.nsl sont considérablement aug· 
ntentêes les chances de réussite ·de 
J!a8$3.1llant. C'est ce qtù ~plique le 
soin avec lequel les Anglais for­
ment dana des · écoles . :spéciales, 
dont une des plus importantes est 
sit.uée à Portsmouth, .· de§ unuités 
entra.îllée~ pour les opérations am­
phibies. J'a.t pu 1 assister, tout ré­
cemment, à une remarqua'1:1le dé· 
monstration de .leurs talents e.t de 
la qualité du matériel · enip1oyé : 

.Avez- vous peur de la 
concurrence ? 

1 L_ en est, dans le\s affaires, 
· comme dans la vie : ceux 

qut n'en ont pa.s le sen,s et 
n'y sont pas préparés ~mblent;, à 

· chaqukl pas, à l'idée. d!e' frôler'. un 
dang'er·ou dé -wmber dans un ·tra­
'quena.rd. Ausâi préfèrent.-ils_: . se te­
nir col, blen tranqu1lles •. dans leur 
petit coin; laissant pisser derrière 
leur porte. close les da.rigèj:-s ré'~1s ou 
lma.ginaires, mals aussi les · belles': et 
bonnes occasions . qu'ils auraient de 
vivre et de prospérer. 

Ainsi, par exemple; en est-il de la 
concur~ce c,Ornmerclale. P.our les 
llllil - les faibles; les craintifs, les 
frousSards, les paresseux - elle est 
la . bête noire.! Pour les autres --

. les cœ\.flants, · les courageux, !Cil 
travameurs, les clalrvoyaJJ.~s - elle 
est, au contra1re, un · stimulant · de 
premlèr ordre. · · 
· n e.l!t · tÙie chose qu'il faut bien se 
dire, de' temps enr temps : c'est que, 
aek>n que nous pre:n:ons les affaires 
ou les gens par !cUit' mauvais ou 
leur bon côté, Ils nous seronS anti­
pathiques ~t néfastes, ou :::ym:pathi· 
qu.es et utiles. Mais encore faut-U 
savoir quel est ·le ma.uval~ côté des 
choses, et vouloir les ·p.rendre. par le 
bon. 

*' L'envahissement dl-! marché par 
les articles de la mncurrence appôr­
j:e avec lui un flot zélé, actif et hour• 
donnant de nouveaux voyageurs et 
représentants qu1 .s'efforcent -
.c'est leur droit et mArne leUr devoir 
- d'en faire rapidement -ce que l;otl. 
appelle deà articles bien Introduits. 
Comme le poo.uvoir d'achat .du petit 
commerçant et de la clientèle privée 
ont dea llm!tes, il es•t fréquent que 
le produit ou l'article "d'ancienne. 

' renommée" soit momentanément re· 
fUsé, au profit de la nouveauté:. sen-
sationnel! e.• . · ;. 

1 
Il est bien ente'ltdu que Mus ne 

parlons ici quG de la concurrence 
loyale. L'autre ne no11s inté~sse 

pas ; elle ne doit pas, non plus, 
nous inquieter. . 

Cette concurrence honnête, bien 
qu'eXle ait ses inconvénients, bien 
qu'elle s:olt parfois rude et tapa­
gelJ!Se, a. cependant auS&i ses avan­
tages. L'un, et non le moindre, c'e<'t 
doe nous empêcher de sombrer .dans 
la routine du tran-tran journ::t1ier. 
Elle stirnùle notre désir · d'action, 
notre ima,glnatlon _ inventive,. notre 
volonté .non seulement de p-arer les 
coupS; mals de partir, nous au.Ssi, à 
l'attaque. 

*' St nous sa voliS prendre· la bonne 
attitude~ vis-à-vis de nos aoncnr­
rents, nous sommes dans la situa­
tion d'une équipe de foot-ban ·en 
face de l'équipe adverse et sous tes 
regards dt: public payant. Que nos 
adversaires jouent bien ou mal, oh­
servent le " f8..ir'~play" ou non, la 
manière dont us· jouent nous excite 
et nous Incite à faJr·e mieux qû:eux, 
pour nous attirer les fa.v:eurs' du 
public et grandir daM notre p:ropre 
estime. 

Devant la·--concurrence, l'Indus­
triel ()U l'artisan s'effo-rcera d'amé­
liorer encore. davantage se~ pro­
duits, d'en abaisser ·li) prix de re­
vient, d'en soig'l1ler la P·J:és·entation. 
Le cammerça.nt, le· rep.rés·e.ntant et 
le voyageur auront à cœur de vouer 

. tous leurs efforts à unë .-argumenta­
tion mieux peSée et pius convain­
cante éJ.Ue éelle - de la -concü.r,rence. 
!!s le · pOurront d'autant plus facile­
ment , qüê, . cohîiaissant la valeur et 
tes av.antages réel.s · des; articles 
qu'Ils vehdent, ils mettront. à le·s va­
lodi' une conviction . plus grande· et 
une èntière confiance. 

* Avoir peur .de la concurrence ? 
Allons <func 1 VIve la concurrence 1 
Et aUsSi : vive.-nous 1 puisque nous 
sommes.. . le concurrent !!e l"'att· 
tre". · 

Gabriel RAVCl-I. 

PLAISIRS ROYAUX 
Il y a, crhacu.n le sait, beaucoup 
de corvées dan.s l'existence · d:es 
grands de ce mon-de : parades, dé­
filés, récéptions, inaugurations, 
etc. Mais les rois, princes et prési­
dents ont au moins l'avantage de 
;pouvoir approcher· - ·entrer au­
ters - des artistes et d.es vedettes 
qu'il n'est pas donné au <Commun· 
des mortels de voir de près. Le­
roi George VI IJUi-même ne cac:he 
pas son plaisir lorsqu'lUne telle 
occasion lui est donnée. (Ceux de 
nos lecteurs que cette photo pour­
rait étonner n'ont qu'à tourner· la 

page.) 

UNE RECETIE DE 

CUISINË HOLLANDAISE 

·La soupe 
, 

aux pois casses 

Voici une ·recette populaire 
de potage, particu-lièrement 
recommandée .prour les froides 
journées d'automne . 

.Prenez 400 grammes de pois 
cassés et faites tremper pen· 
dant 12 heures. Préparez vo­
tre plus grande casserole, car 
il faut 4 litres d'eau fro.ide 

·salée pour cette quantité de 
pois. Lorsque le liquide sera 
en ébullition, ajoutez- deux 
pieds de porc.; quatre poireaux 

' hachés et une branche de cé-
leri . Faites mijoter pendant 3 
à 5 heures, jusqu'à ce que là 
chair se détache des pieds· de 

. porc. Une demi-heure avant 
le repas, mettez dans la sou­
pe 250 grammes de saucisses 
fumées. Servez avec des ·croû­
tons de pain que Nous aurez 
fait risso ler au préalàble. 

La <Œnert» est meilleure l e 
second jour, . car elle se c~m­
centre de plus en plus. Elle 
serait encore m~illeure le 
troisième jour, mais on petit 
être assuré qu'il n'en restera 
plus. 

il devint répétiteur de lycée. En d'autre part ICtienne · de Gouyon, des affaires publiques avec ies 
1943, à la Libération de la Martin!- qul épousa vers 1200 Luce de l\1a- membres du ,gouvernement. On· sa.,\t 
que, il :t;ut attaché de presse au tignon. Les. deux branches s'unirent qu'il invita de sa main les Moné­
Cabinet du Gouverneur de ·rue. en 1731. Le nom des Grimaldi Pt ga.'iC!ues à un banquet monstre, à 
C'est alors qu'il publie son premier leurs <![mes furent oonservés par l'occasion de son avènement.· · 
l.ivre, a:- pet!t tlrag~ : "Diab'là", qui léS héritiers. de cet heureux maria- Lès affaires de l'Etat sont expé-
tut suivi d tm roman : "Les Jours ge. · 1 diécs sans anicroches·. · S'agit-il M 
inunobiles" et d'un recueil de con- Il Y eut de nombreux incidents questions plus personnelles - par 
tes : ''Qu'est~ce qt\i fait pleurer le ;pittores<]'ll~ dans ll"h:istolre de la elKe __ miple et surtout . de questions 
tam-ta.m ?" · dynastie. Ainsi Floresta.n, fils d'Ho- sentimentales ~ le· prlhce, s'en ti-

En 1946, n· ténte une grande a- noré lV, avait épousé une jeune ~e- avec wi.e pirouette. En d'autres 
venture e111 partant pour la · France danseuse de vingt-trots. ans. Un termes, Cê spécialiste de 1.a pêche 
ou il s'inscrit à la· Sorbonne pour jour, Florestan Ier fut coumnné et sous-marine montre aux bonzes 
obtenir un titre universitaire qui 1-e p'tit rat de l'ppém devint la sourcilleux qu'il _sait nager. Exem· 
lui permettra d'entrer dans l'e:nsei- princesse Caroline de Monaco. C'est ple: lorsqu'on: lui remontra qu'Il 
gnement supérieur, titre qu'Il .ob- IBur fils, ·Charles III, qui eut l'Idée n'était guère convenable· d'-offrir 
tint. Il fait en même temps un sta- d'enlrichir tout e-.~semble l'Etat et l'hospitalité à Gisèle . :Pasèai dans 
ge àu Musée de l'Homme . . un éd!- ses féawc sujets en· les · dotant de une petitè. villa . dls'crètement ·. per-
te ur pir1sicn réédite "Diali"là" en . cette d~abolique pompe .à . phynan- chée sur le rOcher de Monoco . Son 
1947. ' ces qu'on appelle la roulette. .Le Altesse Sérénissime accei>ta i~ se-

Depuis, Joseph Zobel a été nom- mont des Spélugues, où fut édifié ·monce et offrit à la jeune .star 
mê professeur au Lycée de Fontal- 1e· ca.s!no r:ose. et or, devint le mont française tme autre villa, . située 
nebleau. Charles : Monte·Carlo. Charles: UI 1 

épo""~ la, cGmte,sse Antoinette de que ques . centaines de m.ètres . plus 
C'est· ·en Fé'"rier 1948 q 'il .......,.. loin.·· de l'autre côté de la . f~-. • ·. u · corn- Mérode - vieille noblesse belge - ,.~,. 1•1enç d'e'cn're "La r· C N' - tiè're. Un. autre· J'our, les bon. zoo fl· · a · ue ases·- e- dont 11 eut un fils, Albert 1er, qui ""' ""res" ou parat"t l'l'noubl'abl fi' rent respectueusement o,bfierver _que 

' c · . . · 1' e gure fond. a le musée acéanograpbique, le ·de la grand m e·re M'man Ti n la professlqn de Gisèle était un peu .. · .. · •. • · ne'. plus vaste et les plus beau du mon-écrit récrit llt li t d voyante. Toujours aimable et corn-. · • • po ce vrE) e quan de. Sous le · règne de ce pr!nco. é- éh 11 st fin· • ·t ff w pr ensif, le priMe fit part . à. l'ar· e 1 s aperçm avec e roi que clairé,· éminent ichtyollogue, la mo· 
les cinquante premi ' ~ d ti,ste . des scrupUles gouvernemen-eres P«ges n narchle J"Usqu'alors absolu· e, prit 1'· ta El manttM 't 1 · t lé d • ux. le promit · de · :re.·noneer au ~n m son vo es ans son ne f 10rrne constltutlonne'lle. L'union " 
punit. re "e ~ !lè<>' c• · t d c!n.,ma, mals .del')la.nda de pouVIOir ,- · "' ~0 ,e·. est un our e d'Albert 1er avec lady Mary Dou· t · s · élê mal t t ourner un dernier film. Le éhten-. es ves, S re rouvera- ·li ja· glas Harru.·lton de~ duke-~ o·f Ha-'1- d t, • t mais ? D · ~ ~ "'" ·en · e es ·que ce film-là s'ln. tltu· ces pages' · e-s Jours pas· ton fut a·lmulée à Rome et d:lssot1te 1 tt t J 1 z b _, a .· : -"La Femme' Nue"... · .· sen , osep 1 O· el' uésespère : ne par .~do·~~ance souveraine du p""").t· L di 

' 
t il f 1 v• • ..., .. es eux ont donn.é aux ·Monê• 'a- - pas en ermer e reste dans ce,· en 188o:· 

Un tlrol·r ··y· 1 gasques un .souverain . enJ'o"é de ' • n P us pen.s-e,r, renpucer L'héritier du.· .. trône a"a't alor~· cliv è "' ' - 1 litt· t ' ,, • "" A mani res ·très sl!nples, un. peù. far· a a era ure ? Mais ' un bcati nn~. Général de brl·g·ade a' titre ~- -. · d · == " ceur aussi, dont les boutades éton· J.our, un e ses c6llegues. remarque trang· er d'aJJs l'armée fran"a"''"- d'•- ·t t · · 
d ~ ....., " nen e parfod.s ·scandalloont. Savez· 
ans la cour une grosse boule. de .rant la. prê:ntière <>'uerre mondiale, ··~ R '-i II · r 1 b vo...., que · a ... er · l -se dlt -- républl· 

papier. 1 se pene 1e, recon:nalt l'é- Louis It s.u<.'!cède à son pèr\'. en cain ? Ma~s out, ce souvera.ln dé· 
criture ct porte le paquet bizarre à 1922 et régna jusqu'en 1949. Pour mo<:ratique esttme que la monar• 
Zobel: "C'est peu:t·Hre ce qui vous a.ssurer la continuité de sa maison, ch!è· est une _intsitutlon .. pél'!mée. 
a· été volé ... " C'étaleht les c!nquan-' · 11 avait il1stituê son héritière . une Seure la sienne trouve ,grâce à ses 
te pages, il n'en manquait a1.1<itme : charmante fllle, Mlle Charlotte yeux. "Parce que, aurait.Jl tfit à des 
le petit vôleür avait seulement pns · Louvet, qui reçut le titreJ hérédital· int!m.es·, la mienne èst une monar-
les feuilles blanches et s'était dé- re de duchesse de Va.lentin.o-fs l!t é· chie .d'opérette,, .ce .qui sauve tout." 
barrassé du reste. le comte Pierre ik PolignAc, · 

Ma:tM en 1942 à une Martiniqua.i"P _o::u:s;:a::;::::;;::;:::;::;;:;:::;;:::;:::;;;::;;::;;:~;::;::::;:;:::;:::;:::;:;::L:;;;ou;:Js;::V:;;E::S;l~N:;;. ~ 
se, Joseph Zobel èst përe de troll:! i' 
belJ.uoc enfants : deux gar!:Ons, une 
fllle. Imaginez la joie de toute la 

- petite famille à l'annonce du Prix 
des Lecteurs <Jül apporte la gloire ... 
êt un chèque de 400.000 francs. ,VI· 
te, on va acheter des gaJoches n€1U" 
ves, des manteaux neufs ! plus 
tard, le père se · cUra qu'il a, ltd 
aussi, bc)loin d'un . côstume neuf ... : 

·"La rue Cases-Nègres" porte cet• 
te émouvante double dédicace : 

A nw mère, 
domestique chez les Blwncs-. 
. A ma g-ranà-nière, 

travailleuse de plantation., 
et q~ti tw sait pet-s 'lite. 

. Et eu exergue cette phrase ,_q,es · 
· Evangiles : "'Voici, ~è.. salàJre-y des 
ouvriers qui ont inçili;sonné. v.os 
cham:ps, et dont v.ous lE!& iwèz- frus­
trés, cr;lc." · · · · 
J.os~h Zobel témolg1'l.e. avec a­

mour pour les' pauvres nQdrs" de' lli 
rue OJ.Ses-Nègres de la Martln1que, 
pour tinis les ' pauvres noirs, pour 
tous lès .pauvres .. . 'lllt son· llvre est 
un livre éniouvan.t et. beau. 

.il.. J. B. 

-' ·. 
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Ce5 deux pythons roses des Indes ·(9 ans), trop grands pour être conservéi 
en appartement par leur propriétaire, ont été acquis par un forain, M 
Michelet. Sa fille en fera ses partenaires dans des tours qui soulèveront 

. l'admi~ation des foules. 

Un volontaire français 
a fait d'un mannequin de · Paris 

<<La Mariée d'Un jour>> 
L UCIEN Delaney, un . ancieP 

de la divlsip-n Leclerc, et G!­
,.;. sèle Thérizod, un des plus 
jolis mannequins de Paris, ont eu la 
rlus brève des lunes de miel. Elle a 
duré trente heure9. · 

Deia.uney a dü quitter sa jeune 
femme le lendemain de son maria­
ge pour rejoindre les voJ.ontalres du 
bata.tllon français de l'O.N.u. et 
s'embarquer avec eux pour la. Corée. 
La. Providence, bienveillante, a.vait 
exaucé le vœu des deux jeunes gens 
dont l'idylle s'ébaucha un dimanche 
d'lV:>ilt, voici quatre ans:. 

• 
Les pbrents de Gisèle tiennent u·• 

r~tit 1·estaurant à Plessis-J'révls<'. 
bourgade de fl<)inc--et-Otse. Un joùt·, 
des comédiens amat-:urs annoncè­
rent leur venue. Lucien fadsait pal: · 
tie de la troupe. Par hasard, il en­
tra chtJZ les ThérizOd pour leur em­
pnmter quelques accessoires. Il a-­
perçut G~le qui était al6rs tme 
j~e fille de 17 aJlll, ravissante. Le 
l'Oir elle assista à la représentation 
et Lucien ne joua que pour elle. I .. a 
pièce, raconte aujouro'hui la jeune 
madame Delauney, était détestable, 
mais il y avadt Lucioo dont, le vl~­
tranc et l'allure d:écidée lui plurent... 
Les deux jetmes gens se revirent 
plusieurs fols, de plus en plus sou.· 
vent. 

Lui, comme representant de com­
mel'CC. elle, comme mannequin, tra· 
va.l.ilèrent chacun de leur côté. Le 
dimanche, lls se retroovaient pour 
aller dan.~er ou se baigner dans la 
Mam.e. 

Les mois passèrent · ; la guerre 
éclata en Coree. 

Un soir, à J'improviste, Lucl:en 
an·lva chez les Thérl:rod. 

- VoUà, dit-11 gravement, j'ai M · 
cJdé de m'enga.g'er. 

.Gisèle, bouleversée, objecta la s(­

para.tion, les dangers>. Lucien hocha 
la tête : 

- C'est fait ... J'al signé, maiS, si 
tu le veux bien, noos nous marlc­
rona par procuration. 

Deux jours plus tard, Deiauney 
rcjolgnaJt au !)rans les premiers vo­
kmtaires et auSSitôt, il sollicitait les 
autorisations nécésSaires. Son com· 
mandant lUi ayant promis une per· 

CRE.DIT 

mission, il put joyeusement armon· 
cer à sa fiancée que Je mariage au· 
rait lieu à Paris, avant: le départ .. 

• 
Gisèle se chArgea des formalités. 

A titre. exceptionnel, la durée de pUr­
bllcation des bans fut réduite. Au 
Mans, Lucien attendait sa permiS­
sion · avec une impatience crOI!ssan-

Lucien et Gisèle Delaunay, le jour 
de leur marlag~ . 

te. Elle lui fut donnéè cinq jours 
!Want le départ de Marseille. 

n vint à PariS. Le ma.t!n où dl}­
valt être célébré le mariage, 11 man~ 
quait encore un papier indispensa­
ble, son acte de naissance. Le fac­
teull:' l'apporta à 9 heures. A 11 !lett­
res la cérémonie avait lieu à la mat­
r'ie et la bénédiction religieuse 
loor .était donnée à midd, dans le 
]:}etit temple d:e Bellevllle. Its n'a­
vaient plus que trente heures -à pas. 
ser ensemble ... 

Sur le quai de la gare, le lende­
main, ils résolurent spontanément, 
l'un et l'autre, de se cacher leur In­
tense émot\<Jn pour que leur dernier 
baiser n'eût pas un goüt de larmes·. 

Gisèle, aujourd1hui, est retournée 
auprès de ses parents. Par la pcn­
sêe, elle suit Lucien dAns- la lointai· 
ne Corée. 

1Ut1Jmot!d DAROLE 

SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 
13. RUE; KASR EL•NIL _: _TEL. 59361 • 454~ 

affilié au groUJ?8 de la 

Banque Nationale pour le. Commerce et l'Industrie 
TOUTES OPERATIONS DE BANQUE ET DE BOURSE 

AGENCES ET CORRESPONDANTS DANS LE MONDE ENTIER 

------- .---:- (R.C.C. 3827) 

• >tUIJUUUUIIIUUUUII-NHIIIIlHHUIIIIHIIR .. UHIUtfllllltlllttlU.IHfiUIIUUIInHiUIIMIUIUtUUflf.lfUI&IIIIIUUIIIIIfHIIUIIiiiiUIII~ 

i NILE TEXTILE COMPANY S.A.E. 1 
1 OAPITAL SOOIAL entièrement versé: L.~ 400.000 

·, 
FILATURE, RETORDE/tiE,. TISSAGË, TEINTURERIE ET BONNETERIE 

88, Rue du Palais No 3 - Hadra ~ Alexandrie. 

TISSASE DE LA SOIE 
à Choubra ~ Kheima - S.P. 1701 - le CaiN~. 

MAGASIN DE V&NTÉ 

' . 
. ' 

· wtew t:etcuithkth• •• •·w ~ bztr 

Le Caire 
htté.M' • ? • 

i 

1 

1 La Voix de l'ORIENT Jeuê:li. 4 Janvier 1951 

, . . • Une étudiante amer1ca1ne JUge les Françaises 
C'est leur ·simplicité et leur _ goût 

femmes charmantes qui font d'elles des 
L ORSQUE je suis arrivée à 

Pa.rls, j'ai été tout d'abord 
déçue par les Française ", 

me dlt Peggy, jeune ct jolie étu­
diante de "Wisconsin. " J'avais tou­
jours cru qu'elles étaient plus joUe.~ 

L[Ue les Américaines, qu'elles a­
vaient ce je-ne-sœ&ç-qtwi qui en 
fait, nous disait-on en Amérique, 
des femmes redoutable,~, l1.ors con­
currence. Les premiers jDurs, je les 
1·egardais et je ne comprenaL'SJ pas 
la répututl:on qt(on Je<Ur fait dans 
le monde. Elles n'étalent pas a\!SSl 
n'aquil!ées qu'on pourrait le croire 
par les .films de Hollywood et les 
romans sur la France que j'avn,!s 
vus et Jus. Elles étaient moins bien 
fa.ltes que la moyenne· des filles de 
chez nous. Elles me paralssai.ent, 
en somme, e..ssez ternes ... " Tandis 
qu'elle parle, je regarde Peggy. El­
J-e est à Paris depuis un an. Elle a 
maintenant tout à fait l'air d'une 
Française. 

+ 
Même sa démarche e;,-t œl­

l'e . d'une Parisienne. Elle s'est 
faite faire doo robes par de petites 
couturières, a acheté à des, s.oldes 
de grandes maioons de couture tm 
joli tailleur bleu azur et de;; acces­
soLre.'l très parisiens. Elle est par­
fumée avec plus de raffinement 
qu'on ne le f'ait en général al.IX E­
tats-Unis. Je lu! demande : "Avez­
vous changé d'av:\s depuis, sur les 
femmes françaises ? " " Oh, out ! " 
répond-elle lmmédlatentent en sou­
riant. "n m'a fallu plusirurs se-

armées. E!lc a abandonné une si­
tuation qui, dans la publ!c1té ra­
diophonique, lui rapportait plus de 
mllle dollars par semaAne. 

"Je suis venue ici avec quelques 
milliet·s de dollars que je veux fai­
re. durer le plus longt·emps pœ::~­

ble, me· déc.:ara-t-elle. Je me su\s 
insta:llée dans une chambre très 
modeste. j e fais cuire mes repas 
avec des moyens de fortune. en 
me cachant de l'hôtelière. Je n'ai 
pas le moindre confort, même pas 
d'eau chaude dans ma chambr-e. 
J'al \l'OUlu te)'lter nne expérience : 
pmtiTaJs-je v'ivrje <Ù'IllS ces condi­
ti.ons ? Eh ! bien, je n'al. jama,\s 
été aussi heureuse. Je me sens li­
bre ici, libre de mes m.ouvements, 
d<: mes pensées et arrlères-J><msées, 
de mon temps et de mes distrac-

. ttons. Je reste pendant d~ heures 
assise à lille terrassa de café et je 
regarde le.q passant.q et les votsini<. 
C'est passionnant. Je flâne. Je vai.s 
au - comment dites-vous ? - au 
" poulailler" des théâtres et je 
suis plus heureuse qu'aux fauteuils 
d'orchestre de Chicago. Je crois 
qu'après cette vie furoenée de là­
bas, cette course au' succès (que 
j'avals pourtant gagnée et bien ga­
gnée), j'al enfin commencé à vivre, 
à respirer. Je n'ai eu qu'un tort : 
c'est de ne pa.<! venir à Pa.ris plus 
tôt." . 

des heures à cafarder ou à voir le 
psychanalyste, conune tant de rn&.> 
amies. Fini, tout cela, dit-elle. 
~laintenant, je vis. " 

Apparement, les femmes, sont 
plus swslbles aux ang<Jdssc.<; et au 
vide cntel de certains aspects , de 
la vie américaine. Mais les mêmes 
t·cmarques - transp<;>sées - pÔm~ 
raient être faites sur les hommes 
dei> Etats-Unis. J,e ne veux même 
pas parler des. cas , exceptionnels, 
tel que celui de cehe chanteu.se 
notre amér!cadne qui, tou,<;; loo soirs, 
fait trépigner d'enthousiasme les 
fidèles d'une cave d~ la rive gau­
che. Elle a trouvé à Paris tme li­
berté et une arn\tié humaines qu'cl· 
le ne connaissait · pas dans son 
pays. Elle ne VE"Ut même pas «>Xl­
tendre parler du retour aux Etats­
Unis. Dan.9 la petite rue qu'elle ha­
bite, elle connait tous ses voisins, 
et son plus grand plaisir, dlt-ell<', 
c'est de prendre un petit vin blanc 
avec eux, le dlmanèhe matilL Elle 
,;'ajoute pas que Ce sortt des Blancs 
qui la reço·iverit ainsi, en égale. 

Les couirurs, les soul"ires de Pa­
ris, les robes, le cièl, la liberté, lq. 
vie plus lente, d'autres · forntcs dé 
la beauté et de l'amour l'attrait 
d'une civilisation et d'un bonheur 
très différents· de ceux des Etats­
Unis, voilà ce qut change les Amé­
r!.calncs à .Paris. Eli y réfléchissant 
un peu, on· se rend compte cqm.blc~ 
nous sommes riches à Paris, com­
bien nous sommes .. privilégiés en 
France, pour que des. centa4tes .te 
milliers d'am:is viennent chercher 
et trouver le bonheUr chez nous. Y 
pensons-nous ass~ ? 

«. J'ai rencontré• ces derniers temps. des ' cou.ples franco-américains : fem· 
me américaine, hommes français. lis semblàién't s'entendre à merveille · >>. . maines pour voir en quoi · réside 

leur charme et leur . force. J'al vu, 
peu à pe>U, l'individualisme de cha­
cune d'elles, dans leurs rohea, leurs 
coiffures, les petits détails_ vesti­
mentaires qui font ctue chaque Pa­
risienne veut être - et arrive à 
être - uniqoo. Leur démarche si 
différente de la nôtre m'a paru 
très belle, nous marchons très droi-

. tes, presque sans bouger te corps ; 
les Françaises, elles, Oint l'air de 
faire naviguer leur corps. Et aussi 
la façon qu'elles ont de parler aux 
hommes, de presque toujours sa­
voir qu'elles sont des "cibles" et 
d'en être heureuses. Puis, j'al com­
pr:fs ta. différence entre les visages 
de femmes à Paris et en Améri­
que. Maintenant, je les admire et je 
comprends pourquoi le monde en­
tier parle ainsi d'elles. Cependan.t, 
d1t Peg·gy avec une moue charman·· 
te, je trouve que les Américalntil 
sont très · bel!és aussi, n''est-ce 
pas?" 

L'autre jour, je l'al rencontrée 
de nouveau. " Alors ? lu.! ai·je de­
mandé. Toujours aussi heureuse?" 
"Plus que jàmais ", me lança-t-elle 
d'un a.1r triomphant. Je ne pus lui 
parler davantage, car elle partait 
au bras d'nu beau ga:"Ç()n... fran­
çais. En quelques mois, cette fem­
me, nerveuse et exaltée à son arr!· 
vée, avait pris des allures calmes, 
détendl1es, apaisées en un mot. 

+ 
Il y a également Nancy: Celle-là 

éta,\t venue à Paris pour y troover 
une place de secrétaire. Elle ga­
gnait bien sa vie à New-York, 
mias elle voulalt " voir Paris ". 
Elle avait juste de quoi y vivre un 

La spéléologie, science et sport 
n'effaye pas l~s femmes ••• 

+ 
Devant ce sursaut de pa.trioW;­

me, je n'al qu'à regarder Peggy. 
Oui, les Américaines ron. très bel· 
les. Mals la question que ic me prr­
se aujourd'hui est : que leur arri­
ve-t-Il à Paris ? Quel effet la VU­
Je-Lumière a-t-·ene sur ces filles ? 
Pourquoi s'y trouvent-e;les presque 
du jour au lendemain heureuses et 
satisfaites ? 

J'al rencontré ces derniers. temps 
plustrurs co:uples · franco. amér!-

, catns : fe.m.me américaine, homme 
frança,\s semblent s'enten>Jr"C à 
mervellle. Les Américaines pa.rais­
S<>nt littéralement épa!llOuies. J'ai 
interrogé des amies américaines 
sur l'impression que leùr font . · les 
hommes frant;;als_ Sujet déllcat en­
tre tous, se heurtant à des réUcen­
ces et à d.e.s pudeurs. Sans votùoir 
,généraJ~ser, voici la réponse de la 
trè"> blonde Shirley qui ;ne parait 
résumer assez bien les L5actlons de 
ses jeunes concitoyennes: "Avec les 
Français, me dit-elle, on a l'Impres­
sion d'être menée ou même un peu 
dominée. Ds· s'occupent de la fem­
me dans les moindres déte,!ls, ils 
ont l'alr d'en saVlOir s= la nature 
<;t les désirs féminins beaucoup plus 
que les hommes de chez n-ous. ns 
ne cèdent pas aussi facilement à 
n.os caprices - et au -fond, vons 
s·avez, nous aimons cela. Ils sont 
aussi très différents les uns des 
autres, en tous cas les quelqur>s 
Français que j'al connus. Aux E· 
tats-Unls, les garçons SOIIlt de plu­
s<em:'S types variés, mals on peut 
tout de suite les classer dans telle 
ou telle catégorie. Chez vous• 
impossible. Pas de catégories fi· 
xées d'ava.nc.e. " 

+ 
Elle réfléchit quelques instants 

en sirotant son gln·ftzz et ajoute : 
" Mais· nos hommes, en Amérique, 
sont plus polis que les Français. Ce 
fut ma gra~de s'U!vp~e :!)ci die 
constater que les Français n'ét:l.lent 
pas du tout le peuple le plus poli 
du monde. Ceci s'applique aussi 
bien a,ux relations entre hommes et 
femmes. Chez nous, lorsqu'une 
femme arrive quelqu-e part, tous 
les hommes se lèvent. Ils nous cè· 
dent leurs places, n.ous laissent 
passer les premières. Chez vous, 
les hommes savent pourtant qu'il 
faut le faire, mals ne le font pas 
toujours. Moi, j'a.!me aSiSez ce gen­
re, . car j'en al B.'lSez d'être adulée 
et considérée un peu comme une 
idole - sort normal de ta femme 
américaine. A la longue, surtout 
dans Ja vie de ménage, cette adula· 
t!on devient lassante. Chez vous, 
les femmes font la vaisselle et pré· 
parent le petit déjeuner; chez nous, 
ce sont souvent les hommes. Eh ! 
bien, moi, à Paris, j'ai compl'ls le 
charme de préparer le breakfast. 
Tout cela, ce sont de petits détàils, 
certes, mals qui ont leur importan­
ce. Je me demande SI, en Améri­
que, à force de dominer et de me­
ner tes hommes ,nous n'avorts pas 
perdu le 1:llen le plus pcréêieux de 
la femme : sa faiblesse et sa sou­
mission. . Beauooup · de mes amies 
américaineS, à PariS, tre lX)sènt la 
même question.,." 

+ 
J'ai i'ertcontré, il y <t ct ueiques 

semalhes ,une jeune Arrlérlcaine de 
Chicago qui avait connu, ~ ~n 
pays, une v!e exkêmem,ent riche 
en luxe, en voyages, en distrac­
tions. Elle ~t venue à Paris pour 
réaliSer un rêve ea.ressé deputa des 

·mois. Elle a échoué dans ses re­
cherches de travail de bureau. A• 
~ors ,rien que pour pouvoir rester 
en France, cette jeune fille timide 
et rou@ssante a pris une décision 
lncroy~>.ble. Ayant une belle volx, 
eUe se mit à chanter des airs amé­
ricains dans une boite de nuit. El­
le n'a pas connu le gvos succès. 
Mais elle gagne de quoi vivre très 
modestement, et en l'·espa.ce d'un 
an, elle est devenue, au physique 
comme au moral, une autre femme. 
"dire qu'à New-York, je passal!! 

Cette photo reproàwite pœrtidle­
ment en pa_qe 3 a. été pq-iset a.u. Pal­
ladittmt de Landre.~ aJprès ume sai?·ée 
de 1Xl4'iétés. La famille royale féli­
cite les acteurs : le roi .<:erre W. 
m<lil.n de Jack Ben•ny, peruumt. qlw 
W. pri-ncesse Elizabeth compVitnoo.te 

Dina.h Shore. 

POUR RIRE 
CHEZ LE PSYCHIATRE 

La cliente est furieuse. 
- Ce que je ne comprends pas, 

docteur, s'écrie-t-elle, c'est pour­
quoi ma famille m'a pratiquement 
amenée ici de force ! J'aime les 
choux à la crème, c'est .,entendu ! 
Où est le mal ? • 

Un peu s·tt:rpris, le médecin 
avoue : 

Je auJs comme vous, je loo 
aime beaucoup ! 

- Dans ce cas, dDCteur, dit la 
cliente ravie, 11 faut absolument 
que vous veniez à la maison. Je 
vous montrerai ma. cmleètion. Des 
choux à la crènie, j'en al des plel• 
nes malles ! 

RECOLTE PREMATUREE 
Au marché, la· ménagère soupèse 

les œuf& : 
- Ils sŒlt bien pt. tits, . vos œufs, 
-- Ou!, mals. Us sent tout frais ... 

ils viennent directement de la 
campagne. · 

- C'est bien ce que je pensais ... 
ces fermiers sont tellement lnté­
l'essés qu'lis les ramassent sous les· 
poules avant qu'ils aient eu le 
temps de grossir ... 

PRECISION 
Découvert sur le signalement 

d'tm. faux monnayrur adressé par 
la police à tOus les commissariats 
de ports et gardes;-frontières : · 

" Age : Inconnu, mais parait plus 
âgé qu'Il n'est .... 

Le<< quiz >> est né d'un 
pari tenu et gagné 

R !EN de nawveau 80'1M ~e sO!T,e zl. Le "qufz ", ce jeu qui. 1W'U8 re­
v~ent aujourd'hui dll'8 Anglo-::iax<m..~, fut inve-nté dans Z'antiquittl 
par le SphynJJ interrogeant tes passant et dévorant ceux qui ne 

pouvaAen.t . répondre à :res quest ions. · ~ 
. Lt:J "q1~iz" en effet ri! est rioo d'autre qu'un nom 'IWI~e<W pour une 

én~[}1ne. Cependant cett6 énigme doit comporter une mrpri.se 
et patraHre un peu oizarre. . 

Dooumdez par exemple à. un 
homme instruit de quel style était 
le lit {)Ù Louis XVI est m<>rt. Il y a 
l>len des chances que ce monsieur 
réponde que c'étalt un lit Louis XV 
ou Lotùs XVI. Ce qui est absurde, 
vous le savez. 

• On peut exiger quE!! la réponse à 
un " quiz " soit donnée en un cer­
tain nombre de minutes., voire de 
secondes. Le " quiz " devient alors 
un excellent test de nos faculté& <JU 
de notr.e savoir. n y a des firntes, 
en Amérique, qui n'engagent leur 
personnel que sur la base d.es: ré­
ponses données à des " quizzes ". 

On posera par exemple la ques­
tion suivante à une postulante ven­
deuse : Un négociant vend une 
marchandise trots dollars et reçoit 
en paiement un billet de 10 dollars. 
Il rend donc 7 dollars. MliJs en fal· 
sant sa calsse, le 'SOir, 11 constate 
que le bll1et reçu est pérdmé et 
sans valeur. Combien a·t-11 perdu 
de ce fait? 

Ce serait une erreur que de ré­
poruire qu'il a. perdu 7 dollars parce 
que. c'est la somme sortie de ~a 
caiSse, ou 10, parce qUe c'est la va· 
leur nominale dw billet hors· cours. 

Les "quizzes '' touchent à toUd 
les domaines de la conna1ssance. Si, 
pa.r exemple, l'on demande : Pour· 
quoi Lucullus {le Rmn&!n gastrono .. 
me mort en 56 avant J.•C.) ne 
ma.ngealt·il jamads de Cl"'<lUettes 
a\IX pommes de terre avec de la 
sauce li.UX tômateso ? On fait apr>el 
aux coM!aiSS&Itces: historiques, gw 
graphiques et gastronomlqûes· dtt 
sujet llit~resSé. 

Mats le "quiz d~ quizzes", c'est 
de !laVoir ce qu'~ yraJment uh 

" qulz " ou plutôt pouu-quol il se 
n<Jmme ainsi ... 

Maints ]5hllologues s'y sont cassé 
la tête. Or, s'ils en avalent connu 
l'orlgùie, au lieu de ce creuser des 
rides sur le front, Ils n'auralent eu 
que sourdres. Le mot, et la chose, 
sont nés d'un pari . 

Un certa.ln Daly, directeur de 
théâ.tre à . Dublin, paria en effet, 
vers le> milleu du siècle dernier, qu'li 
rendrait commun à chacun, dans 
les vingt-quatre heures, ·un mot 
quelconque, sa~s aucune slgniflca­
t1on jusqu'alors. n t1t peindre pen­
dant la nuit, · en grosse$ lettres 
" QUIZ " sur toutes 1:\lSI maisons: d~ 
la ville. Le IC'11deJnaln, bien entendu 
tous les habitants s'entretenaient 
de ce mot étrange, apparu sur les 
mur, et se demandaient ce que, au 
nom du ciel, il pPUvait bien sJ,gnl­
fler. 

• C'est aJnsl que Daly gagna son 
pa.rL Le mot " qulze " est aujour­
d'hUi l'un des norn,s communs de la. . 
langue anglaise (au puriel, "quiz· 
zes"). On le trouve à.an.<J les die· 
tionnaires, 

Et voici les réponses aux; ques­
ttons · bizarres posées plus haut. lo 
Lottia XVI n'est pas mort dans un 
llt puiSqu'Il fut guillotiné. 2o n ellt 
clair qu'aux 7 dOllars rendus< par le 
négociant, 11 ne faut pas ajouter les 
3 dollars du prlx de vente de la 
marchandise. mals son pt'~ de re­
vient seulement. 3.o Lucuùus n'en 
mangeait pas poul' la bonne raiso!l 
que les pommes do terre et les tQ. 
mates ne nous sont oohilues que de­
puis la découverte . de l'Amérique. 
4o Cette belle étolie., n'est d'àutre 
qu'ull criStal de netpi trè.s ~ 

Dans ~les grottes · ou les cavernes 
les femmes. sont d'Ùn courage étonnant 

L A spéléologie est la science nuit et d'écrasement. La silence 
des cavernes, des gouffres, e~t èomplèt., l'air humide et froid, 
des nappes et des cours d'eau le rolï! suïntant et hostile, vous e.. 

souterrains. Elle étudie la géolo- tes emmuré vivant, votre. esprit 
" cœs terrains minés par la .na imagine le mouvement de lerrain 

ture, constate leùrs mouvements qui pourrait vous donner soudai­
anciens ou récents, qui créent · ou nement l'épaisseur d'une feuillé 
bouleversent des réseaux sauter- de . papier à cigarette et vous fos· 
rains que les eaux travaillent, slliser, pqur la pius grande joie 
usant les rocs et les creusànt pa- des géologues de l'an 4000! Mais, 
tiemment, sur des milliers d'an- heureusement. les terrams bou­
nées... gent moins vite que ne trotte vo-

Les hommes préhistoriques . et trt;J imagination... · 
les animaux sauvages se sont dis- *' 
putés autrefois l'abri naturel des · Mais, l'incroyable audace des 
cavernes. De nos jours, il semble hommes triomp-he de ce!> gouffres 
que les homme& préfèrent les. ap. impressmnnams, comme elle 
parlements avec chauffage- cen- tnompne des cimes de l 'Himalaya 
tral, eau courante. chaude et froi- ou des région·s inconnues de l'A­
d~. électricité, ··gaz; etc... Néan- mazone, ''. · 
moins, poussés par le goût du ris- Le gouffre d'Arrennaz possède, 
que et l'attrait de l'inconnu, au-· à son entrée, un ·glacier interne 
jou.rd'hui, des· hommes VDI\t pas- et, pour y pénétrer, H faut se glis;.. 
ser de longues heures dan& des s.er entre la glace et le roc. Les 
gouffres qui auraient rebuté · : le spéléologues y descendent com· 
plus. c()urageux · de nos grand~-P:è· me vous prenez l'ascenseur, souri­
res d'il y a dix mille ans ! re aux lèvres et le cœur léger ! 

Récemment, aux Rochers de Na- Ens-uite; c'est une &uccession de 
ye, région rêvée pour les spéléo- puits vertigineux, de grottes in~ 
logu_es, pui:;qU'on y trouve pas croyables, de galeries étroites où 
moins de cinquante gouffres, une le corpg ne se faufile qu'avec pei­
expédition eut Heu pour reconnai- ne. Courage physiquè et moral 
tre plus profondément l'un . des rfeherche scientifique, la spélé; 
plus iml'_ortant: le gouffre cJ'Ar. l'ogie est Ut). &port moderne, qui 
rennaz. En novembre 1949. la sec- permet à l'homme de maîtriser sa 
tion genevoise de la Soc.iété suisse crain tt; instinctive de la nuit, sa 
de spéléologie avait atteint la pro- répulsion· naturelle pour ces en. 
fondeur de cent quarante cinq trailles de . la . terre d'où ·ne sor­
mètres. Le plan qui en fut dressé taient autrefois que des sorcières 
ensuite laisse supposer les difficul- et où l'on peut rencontrer actuel­
tés surmontées. En octol>!e 1950, lem~nt de charmantes et courageu­
nouvelle expédition de la Société ses JeUnes fenpnes. 
suisse de :;péléologie; les Gene.- YV,ES DIEBRAINE. 
vois, à qui s'étaient joints des Va- .1-------------­
laisans. descendent cette fois-ci à 
cent quatre-vingt mètres sans 
pourtant encore trouver ·le fond 
de gouffre fantastique. 

* Mais si la science n'a pas ·été sa-
tisfaite et si l'illG.Qnnu subsiste en­
core quant à la profondeur et à 
la configuration complète du gouf­
fre d'Arrennaz, le côté :;port1f de 
l'expédition a été plus que satis­
faisant. Deux femmes partici· 
paient à la descente : Madame 
Herzog, épouse d'un des explora­
teurs et spéléologue avertie, et 
Mademoiselle' Marie Claude J..e.. 
burgue,, radio reporter de Radio 
Lausanne qui, sans aucune prépa­
ration, eut le cran de descendre à 
cent quinze mètres de profondeur, 
micro ' en main·! 

Au point de vue sportif, la spé. 
lélogie est de l'alpinisme en pro­
fondeur. Il y faut des cordes, mais 
aussi des échelles métalliques en 
rouleaux, que l'on dérouie le long 
des crevassê.i, des lampes fixées 
aux casques rendus obligatoires 
par les chutes de pierres toujours 
possibles. · 

Mais au lieu de respirer l'itir 
pur et lumineux des cimes, vous 
rampez dans les entrailles du sol1 
au cœur de la nuit. Vous êtes 
transformé en ver de terre; en tau~ 
pe, en larve souterraine. Seule la 
1umière de vc.tre lampe et la pro. 
ximité ,de camarad~ vous protè· 
gent d une effroyable sen&ation de 
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Du Jeudi 4 au Mere. 10 Janvier 1951 
21 MARS AU ZO AVRIL 

Dispute ou mésen­
tente cori jugale ou 
um.oureuse ; soyez 
calme ct évitez les 
mots fatales qüi 
peuvent briser vo­
tre vie actuelle et 

p [ l 1 E ft future ; la pa::;sion 
vous guide à des 

injustices et des folie.s. Rencontre 
de deux persPnnes qui vous ren­
dront un grand service. Entreprlse 
d'twe nouvelle affaire gill vous rap­
portera gros. Les femmes Bé!iel' 
auront une belle surprise qui re­
montera leur moral un peu affecté. 
Décisions de mariages. Réception 
d'tme lettre ou parente de l'étran­
ger. Décision d'un beau voyage pour 
AoO.t. Soyez moins vindicatifs et 
plu.~ tolérants, car vous aussi r'é­
tes pas très purs.. 

21 AVRIL AU 21 MAl 

TA UR lAU 

DécJsion - d'un tra­
vall Important. A­
vant de signer un 
diocument. réflé­
chissez mûrement, 
car les paroles s'en 
vont mals les é­
crits restent. Chan­
gement heure·ux 

pour les jeunes filles Taureau du 2e 
décan (1-10 Mal inclus). BI1èv\l'S 
broull!es entre amoureux. Beaucoup 
d'intrigues autour de vous, éliminez 
Je coupable si vous le découvrez. A­
yez conflànce dans la lettre K. Vous 
trouvêrez un objet de valeur qui fe­
l'ait votre fottUJle. Que les hommes 
soient . plus p;;tients et ahnent le 
foyer, afin qua leurs épouses croient 
en eux et les respectent. 

22 MAl AU 21 JUIN 

m Les jeunes gens 
Gemeaux réussi­
ront brillamment 
aux examens ; l'a­

..., venir s'avère pour 
eux, heureux et 

1( ME AU X prospère. E-vitez 
les courants d'air, 

'C. pour préserver les 
bronches, la poitrine ·et les épaul~s: 
du froid. Angoisse dis.si·pée et une 
bonne nouvelle pour tous, mercredi, 
entt'e 3 h. et 7 h. p.m. Portez le 
jaune, qui Indique la spiritualité et 
aimez Mercure. Certains rencontre· 
ront, mardi, leur âme soeur et plu­
sieurs souffrant d'un complexe d'in­
fériœ-ité verront le bonheur mérité. 
Les T et R ®!vent ménager leurs 
nerfs, et alors tous seront à leurs 
pieds. GroS' gains pour la nouvel· 
le année. 

22 .JUIN AU 23 .JUILL,ET 
Soyez sürs qu'une 
grande joie ,·ou.s 

./ attend pour la 
nouvelle année. ce 
que vous 'désirez l"e 

" réalisera et vous 
serez en parfaite 

C A 1 C [ ft harm()nie avec 
ceux que vuus cro­

yez des hypocrites. Plusieul"S' ren­
contreront leur âm·e soeur. Votre 
.ntuitipn est parfaite, quelque chose 
:4.e grand voùs sera révélé par l'DC­
cuJ.tisme. Vous deviendrez d'un coup 
l'ange de v.os amis, enfant.<> et au­
tres. Perte d'un objet qui sera re­
tro\lvé. Ne vous faites pas de la 
bile; Les D, les I, les N et v, rece­
vront des cadeaux et des marques 
d'affection. Le foie et l'estomac à 
surveiller, 

24 JUILLET AU 23 AOUT 

l. 1 1 • 

Méfiez-WilS - de 
deux ennemis ca­
chés. Soyez alerte 
dans vos entrepri­
ses et ne signez 
point à la légère. 
Récompense pour 

•lill travail. Excel-
lents résultats 

p0ur de.s activités de bienfaisance. 
Réception d'une lettre très intéres· 
sante. Litiges en famille et conju­
gales, par suite d'égoïsme et mcom· 
préhension. Il faut faire bon coeur 
contre mauvaise fortune; Voya.ge 
certain en Juin. Objet perdu mais 
retrouvé. Une bénédiction vous por­
tera bonheur. Chance inespérée en 
amour. Les jeunes filles F et R ren­
contreront leur idéal. 

i4· AOUT AU 23 SEPTEMBRE 
SurpriSe inatten · a due. Grande récom. 
pense après longue 
attente: Ceux qui 
portent un féti-

\ che jaune ou vert 

V t E A 1 E auront une rentrée 
d'argent et une ré­
ponse favorable. 

Spéciaiisez-wus dans la couture, 
c'est votre domaine. Une bonne in­
tuition wus révélera certains traits · 
dé caractère, ce qu.l est utile dan.s 
la vie. Réussite en affaires. Voya­
ge aérien de bonne augure. Soignez 
l'abdomen. Evitez les excès et vous 
VOUs porterez bien. Les chlffres 3, 
6, .. 9 ou les lettres c, F, I, vous. sont 
très fe:vQrables, ayez fol en eux, ce 
sont deS' porte,bonheur. 

24 SEPTEM. AU 23 OCTOBRE 
Un nouvel amour, 
tme rouvelle pas-n sion, sachez choi-

/ 
sir un seulement 
parmi plusieurs ; 
le véritable amour 
est muet et noble. 

8 A lA N C E Veillez à vos colè-
res, elles · peuvent 

•;ous causer du tort vis-à-vis d'uu­
t-rult. De pius, eUes peuvent attein­
dre votre ·physique et même former 
des calculs aux reins. Réception de 
cadeau ; chance au jeu. Récepti'()l1 
d'tme lettre par laquelle vous serez 
engagé pour un travail rémunéra­
teur. Demandes en mariage, accep­
tez-les, vous serez heureux. Les A, 
G, L, R et V auront une surprise 
le 1er Janvier ou bien elles rencon-

. treront le véritable prince char­
mant (P. C.l. 

24 OCTOBRE AU 22 NOV<EMBRE 

n 
SCORPION 

Grands change­
ments en tout, mê­
me daiL~ la santé. · 
Invitation à l'étude. 
Découverte d'une 
formule qui révo­
lutionnera le pays. 
Service rendu à 
une personne lm­

portante qut vous sera utile et vous 
aidera à la réussite. Broilllle avec 
un am! ou parents ; soyez calme, 
car vos nerfs sont tendus et vous 
risqueriez des congesrt:ions. Belle 
surprise 'venant de loin. Réception 
d'argent ou un héritage-surprise. 
Soignez vos glandes. Attention à 
vos coffres-fort.~, vous êtes mena­
cés de voL Les J et les S seront 
satisfaits. · Un voyage inattendu 
vous sera bénéfique. Soignez vos 
glande~:~. 

23 ~OVEMB. AU 21 DECEMBRE 
Un rêve qtli se réa­
lisera: une lumlè· 
re jalllira parmi 
vos pensées. Voya­
ges réconfortants. 
Guériso-n après u ­
ne longue maladie. 

SAGITTAIRE Soyez toujours 
. persévérants et 

patients. Une belle surprise vous est 
résBrvée pour 1951. Gains en lote­
rie, aux courses ou en bourse. Ne 
vous révo\tez pas contre cer-taines 
contrariétés et vous valncrez dou­
blement. L'eau minérale vous !!lit 
du bien, tâchez d'en boire. E.vitez lP.S 
grande::> marches mardi pour ne pas 
tomber dans les crevasses. Ne soyf:'z 
pas trop francs et montrez moins 
ouvertement votre bon coeur. Ce 
que vollS attendez arrivera. 

Z2 DECEMBRE AU 20 JANVIER 
Luttes et mauvai-

. se humeur en fa· 

D mille. Soyez J'an-
,. . ge du foyer et pa-

tientez ; c'est une 
ère de mésentente 

• et caprice. Belle 

CAPRICORNE surprise à partir 
de Janvier. Rentrée 

d'argent et entreprise d'une très 
belle affalre. Joi6 provenant des en· 
fants. Plusieurs jeunes f1lles rencon­
treront leur idéal, ce sera Je hon­
heur. Lundi, mercredi et vendredi 
vou..Q réservent une .magn1f!que nou­
velle. SO'ignez · vos genoux, et la 
bouche, évitez les salaiSIOnS surtout. 
Beaucoup de marche pour activer la 
Urculation. Votre sincérité sera ré­
compensée. 

21 JANVIER AU 19 FEVRIER 
Cirande mélancolie 
e.: angoisse. Rare­
ment vous êtes si 
moroses, car les 
Verseau sont tou· 
jours d'une nature 
bonne et joyeuse. 

V f p S E A U C'est d'Uranus que 
vous vient ce rlé­

couragement, mais d'une brève du­
rée, et les lauriers que vous récol­
terez seront doubles. Votre crainte 
à cause d'une somme. d'argent ~era 
dissipée. En Janv1er un bonheur 
inespéré vous attend, si vous ponr- . 

· rez vous maîtriser en tout. Amour 
intense et inattendu. Les M, les R 
et les Z aumnt une bonne surprise. 
Guérison des yeux, de l'estome.c et 
des jambes. Aimez le chiffre 14. 

20 FEVRIER AU 20 MARS 

POISSONS 

Angoisses calmées. 
Réceptions de let­
tres mag-nifiques. 
Bonne . perspective 
en amour et tra­
vail. Réallsatiun 
d'un projet. Votre 
délicatesse sera 
comprise et récom­

pensée, Evitez la méfiance ; c'est 
le poison des Poissons, puisque c~t­
te maison est caractérisée par lille 
foi infinie en tout. Finances favora­
bles. · Demt ennemis cachés devien· 
drànt vos chevaliers servants. Vous 
tran.sformerez la Chimie en Alchl· 
mie et vous vaincrez. Grand remue­
menage dans le 1\Jyer à cause d'un 
enfant. Réception d'rme lettre ano­
nyme qui vous dévoilera certainS 
secret&. Voyage important et bonne 
accalmie. Azyadé BAYARD. 
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La Voix de I'OkiENT 

Les secrets de la Beauté 
... en quelques conseils simples et pratiques 
L ES rides naiSsent da l'inté­

rieur et non de l' extériem-,'' 
disions-nous. Pour les com-

battre, Il faut donc agir, bien plu!' 
que sur la peau elle-même, sur les 
couches profondes et les fibres 
musculaires qu'elle recouvre. 

Les rides apparaissent à des â­
ges très divers : J'excessive mobili­
t•\ des traits, l'habitude d'exprimer 
Violemment ses sentiments, les 
pleurs fréquents, les rires exagérés, 
les mimiques trop accentuées fa­
vorisent leur apparition. 

Il ne s'agit pas' aependant, dans 
la hantise de les V'Oir se fo,rmer, de 
surveiller ses expressio-ns et de 
perdre tout naturel. D'ailleurs les 
r1e1es dites "d"expression", qrn naiS­
sent souvent cùez des femmes très 
jeunes, entre )es sourcils par exem­
ple ou entre le nez et la bouche, 
accentuent la persoll!llalité plus 
qu'elles ,n'abîment le vlsa,ge. Il con­
vient seulement de rester vigilan· 
tes. 

DETENDRE pour les unes. - - ' 
Les femmes nerveuses ont tendan­
ce à voir leurs rides apparaître pré­
cocement. Ce sont des fern.m.es "in­
fatigables" qui dorment peu et qui, 
"vivant sur leurs nerfs", ne · sont 
pas affectées par le manque de 
·somméil. Mals celui-cl s'inscrdt sur 
leur visage et le meilleur "antiri­
des" consiste pour elles à dormir 
au moins une fois par semaine dix 
à douze heures de st~lte. 

Elles ont en général, la peau sè­
che, donc insUffisamment nourrie. 

Leur mot d'ordre doit être DE­
TENTE. Deux fois par semaine, 
elles devront effectuer des pulvéri­
sations à l'eau CHAUDE. 

Les "nemeuses" se démaquille­
ront avec des produits très dOtlX, 
huiles ou cold-creams. Pour certai­
nes, le beurre frais constituera le 
meilleur démaqumant pour he pas 
irriter- la peàu. 

Jl:lles "repassen nt" leur viSag.v 
une fois par semaine, avec un mas­
que au blanc d'oeuf, poudré ou non 
de farine de pois chiche (app)ïquer 
le blanc d'oeuf avec Ull blaireau en 
le fais.ant mousser puis retirer à 
l'eau chaude au bout de vtngt mi­
nut6S') ou bien tm· masqlle au miel 
(un blanc d'oeuf, une cuillère à 
bouche de miel fondu, une demi­
cuillère à bouche de jllS de cltra.n, 
le tout battu ensemble et appliqué 
sur une tarlatane) ou enfin .un 
masque tout préparé <masque Ac­
tiva, en poudre, de Jeanne Gatineau 
ou Mascoriva de .Rivabeile, par e­
xemple). 

Enfin, elles n'oublieront pas la 
relaxation des muscles . du ytsage, 
quelques minutes en fin de journée, 
allongées dans l'ombre, des tam­
pons d'ouate imbibés d'eau fralche 
sur le.~ yeux et la langue décollée 
du palais pour décrisper tout le 
bas du visage. 

TONIFIER . pour les autres. 
Le mot d'ordre des femmes lym­
phatiques\ au tempérament pr~:>spè­
re, devra être TONIFIER. 

Après le démaquillage, elles aus-

Clemmer .deviendra-t-il 
successeur de C. Bérard? 

Da.,s un atelier de bohême, le peintre 
rive· ses toiles, ses décors, ses costumes 

· "J'ai ·vu, em,fa:nt, un acrobate 
'"qui avait tme démarche d'an­
"ge en marchant 8Uff' "tes 
mains. 
''C'est nou.s qwi a·vi0718 l'im­
pression d'être à l'erwers. 
''Je creri8 QU{J dans mon cas 
"c'est ce qui se pa!S'Se. S·wr ce 

· "m.oriU}nt, je songe à mon a.t­
"titud8 vi.s-à-vi8 d.e ce qu.e 
"j'attendais de moi, mais 
"quand je me relis je m'a1ier­
"çoi.s que j'étais m·àt. 
'•Voilà tout." 

dEAN :CLEMMER 

C 'EST par c-et extrait de 
"Pla,in-Chant" de Jean · O:Jç­
teau que Jean Clemmer m'a 

accueilli dans son atelier-studio (si 
l'on peut dire) du 36 de la rue du 
Fer à Moulin dans le 5ême arron­
dissement. 

tant plein de pittoresque ... N'est-ce 
pas dans ce quartier des Ursulines, 
à la rue Monge, que l'on ·. vit les 
premiers pasa de Jouvet et du re­
gretté Dullin... et puiS, U y a lâ:, 
la nte Moulftard, où les volailles 
oont pendues d'une fenêtre à l'ltU· 
tre c.onune un colller de perles et 
dont l'éclairage à J'acétylène donne 
une ambiance extraordin.alre. Sa 
chambre inconfortable sert de tout 
à la fois... Ullle invraisemblable ta­
pisserie bleu roi, du plus mauvais 
goût couvre les murs... n l'a re· 
couverte, patiol.s d'\Ul papier gris 
sur lequel l.l a esquiSsé quelques 
projets... Au mur, pas de photos, 
Ri ce n'est cel1e de Greta Garbo, 
par-ci par-là un télégramme, tme 
inv1tation... C'est tol,lt. C'est là 
pourtant qu'il reçoit ses modèles 
(et quelles modèles). 

ASCENSION EN CHANDELLE 

Chez Clemmer c'est un monde Ir­
réel, comme lui du reste, il par&"t 

• toujours rêver... Du reste il rêve 
. toujours ses décors, ses costumes ... 
Il ne compte pas ·sur la réf•exion, 
c'est pourrait-on dire de l'expira-. 
tton. 

IJ vient de faire un ballet, lille 
véritable féerie " L'âne et la f](lte" 
dont la musique sC!l'a de Maurice 
Roche, l'auteur de "Les Epipha­
nies" musicien tres avant-gard1ste 
et dont la collaboration aura les 
pms heureux effets. Ce sont les 
meilleurs amiS du monde... et bien­
tôt Plll'iS... et ailleurs parlera de . 
Clenuner et de Roche, c'est inévi­
table, car Us ont, comme on dit 
" quelque chose dans le ventre ". 
Ne parle-t-on pas, du reste, déjà de 
Clenuner comme le successeur pos. 
slble de èhristian Bérard... Pour 1e 
ta!Amt, j'en suis convalncu. . 

GUY DE BREUIL 

si pratiqueront la blenfaJ.sante pul­
vérisation ; mais chez elles il slagl­
ra d'une pulvérisation ou d'une 
lotion FROIL E et stimulante: pul­
vérisation à l'aide d'un petit appa­
reil très simple ou aspersion avec 
un pot à eau d'un litre d'eau ad­
ditionné d'une cuillerée à bouche 
de borate de soude. Le brossage 
terminera cette séance de stimula­
tion. 

Même si eUes ont la peau gras­
se, qu'elles n'abusent pas deS' as­
tring-ents. 

G1-ad1Hms les moyens de lutte. -
Pour combattre efficacement les 
l"ÎdiO.!>·, il faut émployea- le plUS tard 
possible les moyens énergiques. 
Commençons par des moyens lé­
get::S pour n'utiliser les autres qu'a­
près avoir épuisé les premiers ; si­
non, aux heures critiques, nous se­
r:tons démunies. 

Contre les premières rides super­
ficielles, le gràissage régulier de la 
peau, encore élastique peut être 
suffisant. Les rides naissantes cè­
dent parfoiS aussi à des pince­
ments légers de l:a peau, effectués 
avec prudence le long de la ride, 
entre Je pouce et l'index. (Pour la 
patte d'oie, aller de la tempe au 
coin de l'oeil ; pour la "ride de mi­
sère", de la bouche au coü1 .du nez; 
pour le front, appliquer la pamne 
de la main sur les rides et lui im­
primer un mouvement vibratoi:·e 
rapide : l'action de la paume, qui 
fait "ventouse", e.<;t très t>.;fficace.) 

Les pommaxte..~ anti.rid;es, crème 
antirides de Rivabelle, par e.xemple, 
seront ensuite adoptées. 

Vitamines et hormones ont vwin­
cu le.~ rides. - Mais n'çmblions pas 
que c'est sous l'influenee des sé­
crétions internes ou hormone~ qui 
comm~mcenï à se ralentir à. partir 
d~ trente-cinq ans environ, que se 
produit en général Je premier vieil-· 
llssement du tissu cellulaire de sou­
tien. Ç'est pourquo.t les traitements 
mod€Tnes à base d'horm{)nes ·aident 
si puissamment à maintenir le to­
nus du ViSage. 

Les produits à base dè vitamines 
ou d'extraits em:bryollllllires sont 
également actifs. Les Chinois et les 
Egyptiens utilisaient déjà les pro­
priétés rajeunissantes d'oeufs cou­
vés non éc!os. L'embryon qw. se dé­
veloppe est le siège d'une vie in­
tense, et ils avaient empiriquement 
noté son influence. Les tra.vaux 
modernes de Carrel ont sanctionné 
cette découverte en démontrant que 
les ''tré.phones" contenues dans 
l'embryon maintiennent la vitaldté 
des tissus organiques. 

La cosmétologie a bénéficié de 
ces progrès et l'emploi d'extraits 
embryon.na.lres combat la formation 
de lides en "entretenant" la jeu­
nesse des plans profonds de la 
peau\ (Crème embryooruUre de Pa­
yot, ViviSérum embryonnaire de 
Jeanne . Gatineau, par exemple.) 

Les techniques de "skln-plan­
ningl et de "peeling", quJ consis­
tent à renouveler l'épide:rme grâce 
à une desquamation artificielle, se­
ront PlWPOsées aux femmes dont les 
tissus sous-cuta.nés sont encore as­
sez solides pour ma.!ntenir "en for­
me" la peau neuve. 

Enfin les interventions chirurgi­
cales (déoollement de la peau, du 
front et des joues, suppress:lion del' 
poches sous les yeux, du bourrelet 
des paupières SUpérieu,res) inter­
viendront chez les femmes plus â· 
gées. 

Tapotages et massages, pulvéri­
sations, gymnastique du visage, 
masques et crèmes antirides, tralte­
ments hormonaux ou embryonnai­
res, peeling, chirurgie, lille palette 
aussi complète de moyens préven-

. tifs ou curatifs doit permettre à la 
femme "m111eu de siècle." d'envisa­
ger avec sérénité le problème du 
vieill.issement du visage : la jeunes­
se de sa peau n'est P•lla pour elle 
qu'une question de vouloir: 

Oh! rassurez-vDus d!'emblée Jean 
Clemmer ne joue pas les snobi­
nards, c'est )e garçon le plus sim­
ple tout en étailt conscient de sa 
vaieur et le plus direct du monde ... 
mais le poème de CDcteau S'adapte 
.m plusieurs .IWints il- sa nature. 

Mais, _tout d'abord, conn.a.issez­
vous Jean Clemmer ? Sûrement 
non, mais un jour prochain il sera 
incontestable,ment une "vraie per­
oonnallté parisienne". Il est en 
traln de gravir les échellons du 
succès. 

Une des 
de 

chroniquèuses 
mode · féminine, une -Niponne 

prouve aux contemporrains què la critique est 

. " premaer:es 

DESI LLUStO N, 
ENCORE DESILLUSIONS 

Nâ.tif de Neuchâtel, le petit 
Jean eut toujours la manie de gri­
bouiller ses buvards, ausSi!. e~>t-ce 
vers le dessin. que l'on orioota ses 
pas en le faisant suivre les couri> 
ae Léon Perrin aux Beaux Arts de· 
la Chaux de Fonds. Mais Clemmer 
a Je goO.t de l'évasion : premier dé­
part. But : Genève. Première pluie 
de désillusions en entrant dans la 
vie ; JI travaille la gravu-e <ce qui 
lui servit beaucoup> chez lill or· 
fèvre. Ser.vice · militaire... !Plus d-e 
travail, tl entre a.cors comme groom 
au Grand Théâtre de Genève où 11 
brosse les décors des tournées, n 
fait même de la dan.se avec la trou­
pe de Delly et Willy Flay, puis 
part pour Paris ou Il a la rév6la­
tlon des ballets d~ l'Opéra. n ren­
tre sur les bords du. Léman avec 
déjà la nostalgie des Grands Bou­
levards. Son rêve : Revoir Paris. 
Maurice Moutè.ne, délcorateur de 

.d'Opéra 1<>1"5' d'un passage à Genè­
ve le remarque et le fait admettre 
à l'a.teller d'Emlle Bertin, qui lui 
fit faire connaissance avec .lill "pla-­
teau". Entretemps il réalise un bal­
Let qui prése~Jcté à Ser,ge Lifar est 
accepté par l'Opéra, Boris l(oclmo 
s'intéresse: aussl à lui et le Conser­
vateur du Mm!ée d'Art d'Oslo lui 
achète lille toile et lui propose une 
expositi9n en Norvège au prin­
temps suivnnt. Du · haut d'une toUr, 
face au Carillon de St. Pierre• à 
Genève U a échoué au fond d'une 
cour de la rue du lrer â CheVal, 
quartier bal'lal, à pnori et pour-

une . arme effilée connue depuis toujours 

C 'EST au Japon que nous la 
t.rouvons, daru; ce Japon de l'an 

. 1000 tout imprègne de poé-
Slie. Elle s'appelait Murasaki ::>hi­
kibu., et était née en- 978. En 1005, 
quatre ans après la mort d'un· ma­
ri qu'elle avait beaucoup aimé, el· 
ie a.evient dame de la cour de la 
reine Akiko, après a.vvir écrit un 
roman qill la rendit célèbre, et que 
l'on l~t aujourd'hul encore · avec 
pla1Siir, le "Genji Monogatari". Da­
me die la cour, MurasaJ{i tient un 
journal où elle décrit fréquemment, 
avec goO.t parfait, les toilettes , de 
son entourage: Exquise chronique 
de mode quJ continue, mille an.s 
plus tard, à nous charmer. 

Ne dirait-on pas, e..l lisant le 
passage qui smt, que l'on a sous 
les yeux le modèle d'un compte 
rendu d'une grande soirée de Pa­
ris : dix siècles pourtant noUB en 
séparent : "Après Je elmer, les de• 
moiSeiles d'honneur sortirent et on 
les vit clairement à la lumière des 
torches. La. tralne et l'habit de la 
dam-e Oshikibu étaient brodés de 
façon à représenter• le bosquet de 
pins nains du mont Oshio. Dayu­
rio-Myoku négligea l'ornementation 
de son habit, mais elle décora sa 
traîne de poussière d'argent repré­
sentant les vagues ~ la mer. C'é· 
tait plaimult à l'oeil, bien que nul· 
leunent éblouissant. Ben-no-Na.ish1 
portait sur sn. traine une plage, où 
~Wènt p!ililtes des cigales d'argent, 
O'étà.it une nouveauté. Elle y a­
vait .également brodé · dea brancl\es 
dé pma ;· - eue est fuie, car toutes 
CeS ChOI!eâ sont loo ~mblème.s d'Wle 
longue vie.;. Le dessin . de la. dame 
Shosnv était ~nférleur à ce~.~X•c!1 et 

beaucoup de personnes se moquè­
rent de son fleuret d'argent." 

* "' "' 
Et goQtons encore cette descrip­

tion, mélange de poésie, de perspi­
cacité, de finesse et d'humour : 
"Les . dames âgées, qui ne pou­
vaient pas porter de COUleura hono­
rables Oa pourpre et l'écarllate), é­
vitaien~ tout ce qui était éblouis­
sant et portaient simplement de 
longs vêtements exqùis garn.ls die 
trois ou cinq plis, et comme hat>its 
de desllOUs des brocarts d'une seule 
couleur et d'un deSS'in très simple. 
Enes se servent de soies ou de ga­
ze brodées pour leurs kimonos in· 
térieurs. Leurs éventalls - quoique 
n'étant pas à première vue ni très 
brillants, ni très attrayants, - é­
taient décorés de quelques phrases 
et sentiments de bon goût, mais à 
peu près exactement pareilles, cOlm­
me si elles se fussent entendues 
auparavant. En fait, cette ressem­
blance provenait de leur âge simi­
laire, et on remarquait quelques ef· 
forts individuels, Car la riva.llté ja­
louse de leurs esprits se révélait 
dans ces éventails. Lea plus jeunes 
femmes portaient des robe surchal'" 
gées d~ broderies ; même les ou­
verturw de leurs ma.nche.s étaient 
ornés d'épais fi.!S d'argent, et de 
feuUlea d'or recouvrant les d'essln.S 
brochés de la sole. Le\.lrs . éventails 
ressemblaient à une ·m.on.tagn.e oou- . 
verte de neige da.tls un ' brillant 
clair de lune ; ils étbiceialent et on 
ne pouvait. les regardeai fiXement. 
Ils resserabla.iént à de!i mtrolrs BUS• 
pendus.'' 

1. Votre ancie-~me tawlesse... Et 
ne grmte:;s jamais à un pla,t a<uq!ccl 
VOU\!! a~ décidé de ?W pl'U>BI tou­
(:her. 'Vous SG"Vœ bien ce que c'est: 
th!le botu~Tule en a~ une autre ... 
et on recomme>IWe l ' 

2. Qu'il faut quin.ze j()urs de re­
:p-oo après une perte de dia: kil~, 
tout en se maintenant au nQ!.W·'l'ql.t. 
poid8. . . . 

3. Q1te le plus dur ·d'un régitne 
e&t de s'hypnotiser c<m8tamment 
.sur .'te fait de ne pa8 'I?Winger... Pe-n­
sez : " j'ai fa;i;m ... " sam~ 'l!OUS pla,in­
dre : il /a<ut souffrir pour être bel­
le. Du reste, ce n'est qu'une impres· 
8tQ1J puisque chaque régime co-m-­
porte l'absorptio'ltl <l'assez àe Ziq_ui­
de pour V<»18 empêcher d'o:voir réeil· 
lem!1111t faim. · 

4. Qu'a vaut mi~. p6'1Ula>nt wne 
pdrlade d'adaptation, -voir ses a­
mies minces qu,e rencont-ror celles 
qui se lai8sen.t engra18ser. Le déS'P· 
d'6galf?r ~es . premières est 111n e:roe:­
lent stim11Jan,t, ta-»xtJ,s que le goiU 
d-es autres pour la bcmn.e chère et 
les petit~r g4toow: ut 111n mauvais 
exemp~~. 

s. Q1te le P'Q'ids normal wttèin.t, 
c'~ une suT'OOillGnce quotidliennl:l 
qui est t!éces8aire. N ·e voas /J'UraU­
mentez pas, même à 111n seta repas, 
S0149 peine de perd.re le bénéfi!Ce 
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d'une a,Uure juvé:Jtûe chèrement ac­
Çt1û.se ••• 

6. Qu-e si vou.s n'a-vez pa..~ le coo.­
rage de tenir vos b<»mes rés<>lu­
tions, vous pou1.--ez toujowrs en fai.re 
ta promesoo à une persOI!.iiW qui 
q;ou.s: est chère !If envers 'laquelle 
vous VOUs sentirez humiiliée d'tm· 
rnALw.que de volonté ... 

7. Ql.t!fl ne fa;u,t abs<»"ber que três 
p~m àe sel. Mangez vert, 'I?Wingez 
troo, mœngez cru. Pr6parez..'!JOU" 
du " bowilloo jardltm6re" : une df?­
mi-li'V're de halricoi,ç verts, un. pe­
tit concombre, trois rad'.is, Uhle! bot­
tfJ, de cresson, six fe~uilk8 del laitue, 
tro!B tigea de. céleri, um. paqui6f de 
perBtl, deua; petits oignons Wam,os, 
u-n navet, une carotte, die ''eau. La-
vez soigneusement les légunn.ea, 
mcviso ne les pelez pas. C ou.pezc'&es 
gro.s18i6rement. Mettez l'e<IIU néce8-
saire dans un. pat-atU•feu, coutJrez . et · 
faitea f/cmilUT doucemEm~t pendant 
MUI1J heuroo, pui8 · p11i8sez~ As.saisan­
n-œ avec eLu sel végéta~ 6't bwt..~ 

ch<ltud. 
8. Qu'ume Ugne jU'B'te 'IJOI,M'I va/Ut : 
- ~tre en meU/.elu.re sam.té ; 
- wn. phyBtque p~us agréable, un 

tein,t plUS" clak, une apparence 
bea-ucoup plus jewne 
... et un bien meilleur CGlTacf~re ! 

Renée MERLE. 

Mme AIZ1/adé Bay'CIII"d remercie tous ses amis qui ont eu l'CII»U1.bilité 
d.e lu4i €11tveryer leurs sowh,aiits et les prie de trouver ici l'e:xpTe$Bion M 
ses m.ein-1'8 vœua: pour la. nou'llf'lle année. 

SWEETIE. - Vous êtes né sous .Jouir: le mardi; Couletllr: J'lltl.gè ; 
le signe du Scorpion où trône Mars, Chiffre: 8 ; Parfum: violette; Plan­
le sage. le philosophe et le J::aison- te : pensée; Perl~ à porter: rubis ; 
nable ; tout à fait différent du Ma.rs · Animal mascotte : chien. 
du Bélier. Par conséquent, vous été-s Une angoisse sera. dissipée. sur­
d'lille nature renfermée., parfois ner· prise ~n Mars. Joie inattendue et 
veux et restez toujours sur la dé- responsablllté sur un parent pro­
fensive ; gare si on vous attaque, che. 
immédiatement vous sortez tout ce 
que vous avez gardé dans Je coeur 
pendant des années, tel un volcan 
en éruption. VollS avez de grandes 
qualités mals parfois vous êtes en~ . 
vahl par une paresse ou manque 
d'énergie et alors, vous laissez àglr 
les autres. 

Je regrette de ne pouvoir trouver 
votre ascendant puisque je n'al 
point reçu J'heure de naissance, qui 
est très importante ; cependant je 
ferai de mon mieux pour vous c-on­
tf:nter et j'espère réussir, sinon, ee 
r.•·est pas de ma faute. VoOitl<! avez 
t <1 des déboires' et · des difficultés 
réP-l!es, mals souvent par votre fau· · 

· te et votre entêtement à faire à '-'0 
tre guise. Une désillusiOn de jeu­
nesse influence vos agissements, · 
parfols. Vous attendez lille nouvelle 
Importante qui changera wtre vi~. , 
Vous aimez la 11bert'i et je vols 3 -
liaisons Ulégltimes, ou bien, marié et 
divorcé. 1951 sera pour vous une 
três bonne année et vous voyagl:!­
r!'Z. Vous aurez lill héritage ou un 
encaissement . de loterie. Vous ave:z 
le senl!' artistique, et êtes doué da.'lfl 
ce domaine. mals vo\18 ne culti\•e.c 
point vos dons. Avec peu d'efforts 
vous atteindrez de grands résul­
tats. Soyez l'aigle et non le scor­
pion. Lutte entre la matière et l'i· 
déal. Un grand amour dans votre 
vie, mais cela passe vitl". Vous êtes 
inconstant mals slru:ère. Votre pers­
picacité et · votre intuition. sont in·· 
failllbles. Les années 191S3, 54 à 715 
s'annoncent magn!îiqMS. 

Parties faibles : partie infêrk.ure 
et mauvaise circulation. 

Patience, vous réussirez. 

"' "' * 
Je pourrœl dresser des haroscop6il 

pour ch.acwn. de vous, rnes a.mis ; iX 
suffit de. m'envoyer votre date de 
naissance, j;e mois de X'wnnée, Z'hmt· 
re exacte à la,qu.eUe VOU8 êtes né. 
V OU8 conm.aîtrez lli~O<r'S l6\S mfl1~61!U--fl 
bénéfiques au. maléfiques sous les-
1./.Uelle& vm1.s êtes ?Ul, et vous sawrez, 
~. mieux VO'U8 gwider d:a'1!8 la 
vie. · Faites-moi confiance ct écrivez­
mai à l'adresse rou jcm'rnO!l : ru.s 
Kasr l!Jt Nü, en y joi-gnant P.T. w. 
Vous êtes atUSsi prié d'envoyer vo­
tre adre8'8e, afitt qu'on P'tti8se On.vo­
yer _ la, répo118e par vai.e postrùe, 
ait!.S'j qu'un timbre poste de P.T. t . 

Harasc&p'e complet P.T. 110, trais 
de poBte imc~u.s. 
,_.. AzyaM BAYARD. 
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ROBERTO ·· BENZI, enfant prodige 
• • .est aussi un jeune garçon ri,eur 
Conduisant 

grand 
un orchestre de cent excécutants 
sérieux, on le retrouve ensuite, 

avec ·le plus 
enfant 

R.' oBERTO ! Roberto ! aJ!ons, au travail maintenant ! ... 
. Dans les rues pitto!"esq•ws 

du Vieux Nice, · une bande de ga­
mins jouent à chat perché sur les 
marches de l'église. A regret, un 
garçonnet se détache du groupe. 

·· - Une petite minute encore ! 
_::_ Non non 1 la récréation est 

terininée. 'Viens immédiatement, S·l­
non jo vals te chin-cher... et gare à 
toi! _ 1 · 

Le gosse espiègle file à toute~ 
jambes -et deux hommes partent a 
sa poursuite. 
. On croirait assister à une de ces 
f1Cènes qui se déroulent quotidien­
.nemont dans le qu~t\er. On le crot­
rait ... mais là-bas, un groupe d'hom­
mes' bruyants et gesticulants: s'af­
faii'e · autour d'tm matériel hétéro­
clite. On est étonné, au premier a­
bord, de trouver dans ce quartier 
·des. mètres da câbles, des panneaux 
imposants, ,des sunlights, la girafe, 
On est étcmné ... 

Mais les indigènes et les curieu~ 
savent hien que îe petit · garçon qm 
revient, riant aux éclats, ontro ses 

La vedette de la semaine est · 
Honor Blackman, vedettè .J.A:­
Rank, qui apparait dans · le 
film « SO LONG AT. THE 
FAIR», en ·compagnie de Jean . 
Simmons et Dirk Bogarde. La 
vedette, on le rooonnaitra est 
d'un~ beaiuté exceptionn-elle. 
Mais ses charmes sont relevés, 
si l'on peut dire, par la robe 
.«f'U'eUe· 'POrte, A remarquer, le 
d'écolleté et le collier q·ui la 

"Je suis am-oureUX(sansespoir) 

de: Min ne (l'Ingénue Libertine) 
pare .. 

· L'-aHiche · suiss·e 
Paris ' a 

Par la décl.9ion de " Pro Helve­
Ua ", l'affiche suiSse se proinèrre à 
travers Je .monde. Venant de· Co-

' penhague, ·1es oeuvres desr . . meil­
leurs peintres sont eocpos:ées a Pa­
ris· avant d.e gagner Bordeau et · 
l'Amérique. Au cours di' un vernis>­
sage brillant, où l'on rem_a.I'(),uai~ 
M. de Salis, ministre de Sursse a 
Paris, -et les représel1fl:ants des· au­
torités fran_çaiSes, on admil'a fort : 
les envP·ls d'Ernd, . le. rnaâtr:c en la 
'màtière, de· Carigiet, Falk, Stock­
lin. La Suisse fait école dans ce do- ' 
maine, coo:nrne nous le disalt; le dé-

. Légué d\1 Ministère de l'Information 
" On peut · comparer Erm aux 
meilleurs de nos peintres. n a réus­
si une chose très difficile, que l'on · 
n'aurait pas cru possible en France, 
il y a ·15 ans : rendre_ le grand pu­
bile sensible aux découvertes les 
plus osées de l'art modeme, et 
transposer le surréalisme dans ce 
qu'il a de plus valable. Nous étions 
en retard! sur vous · dans le domaL­
rie de la pub)icitè.'' De fait, ce n'est . 
qù.e ces dernières années que l'on 
voit . à Paris· des affiches originales, 

' la révolutiiril- esthétique dans l'af­
fiche française est récente. Il Y a~ 
vait des .. l$olés : Cassandres, qui 
malntenilt la t:radifion. "En\ Suisse, 
ass.ure une Peintre d'ici; l'affiché a 
créé de vrs,ies écoles : cene de ~­
le, plus abstraite, celle de ZUI'lch, 
plus · fantaisiste. " Un tour· d'eocpo­
sltfon · nous permet de - oo~tater 
qu'on peut être .à la fois un grand 
artist~ comme Stocklin, et vanter 
les mérites d'un complet bien tail­
lé. A ce propos, on rappelle l'exem­
ple de ce peintre qui dessina Eve 
vêtue de sa beauté naturelle et 

· d'une ·feuille de -vigne, sur laqucll.e 
était : écrit i.e nmn d'un tallle~r cé­
lèbre . . L'affiche, .hé!as, a été censu­
rée. 

Au point de VUe · : coinme·r~~al, 
i'exwsitton est d'un ~'rand intérêt. 
Il{-. Bornand, de la Chambre ~e 
côinmerce su!sse de Pa~ · nOl!$ <lit 
que C:est la meilleure formule po~ 
failre " valoir les produits suisses a 
I'étran·gm'. " Et ·comment résister 
l.t\l d!éslr d,e visiter - un pays que 
présentent de façon si channante 
Hans Falk avec ses promeneurs 
prll1fl:aniers, . Cariglet avec ses sour-
ces et ses biches ? " · , 

. Par leurs af'flches, ' les peintres 
sùisse.S, .. dœment au plus insensibles 
la nostalgie du pays. 

F". J. 

-~~~~ ..,....,, ·~~ ...... ! 

. HOTEL 

LE·Ro:y 
5, Rue Talaat Barb Pacha 

Alexandrie 
R.C.A. No. 2718~ 

Le plus récent 
èt le plus bel Hôtel 
Fr~ais d'Alexandrie. 
Appa~;tem!Jnts et cba,Jilb~ea 

avec salles ·'de barns }!rivées 

~~~~~h,on:s . ·âveè ' r~i~érl~lU' 
dans tôqtes--' les chambres. - ' 

CUISINE FRANC.At$E -
REPUTE"" . 

Salons, Bar Améoo • ..4D · e~c. 
MevbleiJ dl,lrnler ·éli -·. 

Danielle Delorme, la plus féminine 
·des vedettes· est terriblement coquette 

T lENS, Minne ici! . , . . . , . . 
En quittant la salle de ctnema où .le v1ens Cie vo1r le f1lm, 

j'ai dû me tromper de porte. Au lieu de me trouver d~ns ~a 
· rue, · ine·· voici en compagnie d& Minne dans un long coulo1r ou, 

sans .mot dire, elle m'entraîne. 
· Courte halte devant une porte derrière laquelle s'entendent des voix 
et des rires. . 

- Vous avez de la chance, ils sont tous ici. 
··J'entre et c'est · pour m'incliner devant la ,mère . de Minne, deva~t le 

père d'!Antoine. Je salue Antoine, heureux (main~enant) mari. de Mmne, 
mais je dis aussi bonjour aux «soupirants » : le petli' baron Coudere, Mau­
gis le romancier-aux-estampes-chinoises, et à d'autres encore. Il n'est pas 
jusqu'au · barbites, cet instrument :à cord;s don~ joua~ent les Grec~ ... ,et An: 
toi ne (avant' de joùer de sa_ femme), qUI ne so1ent la, dan.s. un co1~ a dem1 
'caché par ~amon Gomez y Cordoba, le danseur mondam de Mtnne .. -. et 
aussi son rêve de jadis. 

Ma:!Jgis Ûe~n Tissier) : Il y a loin 
de la parole a:ux actes. 

Tout ·cela vous sèmi!I~. peut-être 
un peu confus, .. à vpu.S' ·qui n'avez 

.·pas vu le film, mais IQTsque, en-fln, 

. vous aurez. assisté à l'aventure ma­
triinomale de . mon amié . l'Ingénue 
Libertine, tout s'éc-l:airèra pour . vous 
comme tout s'éèlaire. JX'LU': · · ,moi 
maintenant. Une dernière »récision: 
Minne. ressemble terrib!ément à Da.­
nièle DCI!orine, Antoine à Frank VU­
lard, h~: mère . de MÎ1ll11e à Y olan~ 
Laffon · et le père d'Antoine à Ar­
montel. Maugis a les traits de Jean 
Tlssier et le petit baron · Couderc, 
ceui ·de Claude 'Nicot. J'en oublie 
certainement ma.\s · j'ai des çlrœns­
tarices atténuantes,,. Que feriez-vous 
à ma place en 'cette ftn de. matinée 
et au milieu .de ceS' personnages 
tout droit deséerutus de l'écran ? 

- . Alors ! s:' écrie M:ll}~e, enjouée 
et (aussi) coquette, vous :aimez no-
tre fllm ? : 

- Chic, la première question· ·1!St 
·facile, me diS·Je intérieurement, et 
j'enchaîne toot haut : li fa.it beau­
coup plus que nie plaire, il vient de 
me faire passer un .mçment d'une 
qua!lté exquise. C'est léger, é'est 
plelll d'esprit, C'est irt'é~encieux 
sta,n5 mëehaneeté• et d'Une mallce ·tel• 
lement' il()uria.fite que rtul nlen peut 
-prendre ombrage. 
· - Et mol, je va\1.!1 plais ? Uiter• 
vient Minne, · décidément très co· 
quettè. / 
. - A ce · point que Elii votre nia.tl 
n'éWt pM iot.. . . . 
~ ... vous· pouvel! :tn:appeler An• 

todite.... . . · 1 

- ,. ,Mèt"CI, Àntotne ... Je ne mJi.h..o 
querais pas _ d'e vous dilre ~n mots 
en.flatnfuês des chôs!ea qui, deS chd>­
ses que .. , 

- Des choses qtil iùe fc>rceraLent 
sans doute à vous flanquer à la por· 
te, Ce qUi Sèl'à.it d~niîil.ag~. iht~~ 
vient Antoine derl'ière sa barbe ·et 
dans . ce deml-oourlre .no:nchala.ilt 
qAt fàisaient ' récemment encore le 
désespoir de Minne et quâ, ma.inte­
nan( font ·son admil'aUon. Ce sm'âft; 
domm~ge parce que je ne poUl'TaiS 

. PM vous . . dd.re . combien, mod: aussi, 
je suis . sem.sible aux · charmes de 
Mi,nn~. ·combden je suds ré~u à en 
oimservev l'.u.sage .· exclusif et . com-

gcût pour les discouTs (,il tient ça 
de-son. père - -U-va -mieux, .Je cher 
homme, mcrcll enchatne : 

- Vous COJllprenez, ChaZ;al, .. l'i­
magination de Mlnne a galvaudé (et 
son corps avec), tant que je n'ai 
eu ni I.e goût, ni la science, de la 
révéler à elle-même. Ce n'est .pas 
tout d'"honürer" une femme, com­
me disaient les anciens. 

- Ça va, ça va, coupe Minne. 
Tout ça est très sinLple. Tant que 
tu ne · m'avais pM "révélée", il n'y 
ava~t aùctinc raison pour que je 
t'aim.è et maintenant que tu l'as ... 
brillamment fait, il n'y a pluS' du 
tout de raison que je ch~che ail­
leurs ce que j'ai si bien à la mai-
son. 

UN CONDAMNE 
AUX P:AIJX SUICIDES 

- TQut cela est à la tels un . peu 
audacieux ... et tm peu "pot-all<'feu", 

)ntervient l'oncle Paul; le père d'An­
toine, entouré de _châles et de fio­
les. SI vous continuez à chanter 
votre triomphant amour, le petit 
baron va encore se flanquer un 
coup die revolver. 

.. . Ce qui ne manque pas. Le j~u­
ne Coudere vient, pour la seconde 
fois, aujourd'hui, ùe se loger une 
balle dans la région, du c:oeur. Mais 
c'est sans danger; le. pauvre petit 
est vraim.ent marqué· pour tout ra~ 
ter dans la vie : ses amour et sa 
mort. TI est abonn\' aux faux sui­
cides · comme les autres sont aton­
nés au gaz, mtec cett.e différence 
que ces derniers ont plus de chan-

. ce de rie pa.9 se manquer. 
Au lièu de jeter un froid, cet in­

cident, ce fait divers, crée une sor­
te de joyeuse animation; C'est un 
autre chaJ<me de Mlnne que d~ créer 
a,utour d'elle une atmosphère de 
gaieté, d'insouciance ou de rêve. 
Parfois, des nlia,ges passent, mals 
ils ne sont jamais bien épais et 
toujours · roses sur les bord.s. 

Et je n'ai plus envie de parler; 
Je regarde tous ces gens descendus 
<pour moi, peut-être) de l'écran, ct 
qui sont ici, très gentils, très gais, 
très affables. Maugis raconte des 
histoires qui font rire les mes~ 
s~e:urs, et rougir les dames. Ma.ls, 
souidain, Minne : 

- Et puis volet Jacqueline Au­
dry et Pierre Laroche, notre met­
teur en scène et notre adaptateur 
difi.logul&te. C'est bien normfi.l qu'ils 
soi'emt ic,l, l?uisque, sur le plateau, 
ils sœtt toUJOUrs prés~mts, 

- Invisibles, mais préSents ... 
comme on a déjà dit quelque part. 

Uun et l'autre s<mt deiTlèr~ mol, 
et j'B.l bien l'intention d'allèr ·vers 
eux et de leur dire oout le bien que 
je pense de l'excellente techr1lque de 
la. première, ·de l'e!:lprlt et dtt ~tyle 
du second.~. M!Us au h!Pment où jêl 
mo ·retourne, il n'y a plus personne 
qu'une .salle noire. Je suis dans 
mort fàuteuU de c.ifiéma, et tout ce­
la a dû être urt. rêve. · * •.•. 

Je ne regrette rien .. Au contrai­
. re, . Ces . divagations dai!s mon sub- . 

uoMcient ;( ! > m'ont pertnis de vous 

PHIX MOD·ERE! 
, '· .Têl 23000 (G -~);· .. ·~:; 
AilÙ·Teiért. ·: HOTEtr"'iÊRû:r'• 

i blèn j'a.i · Ja. certitude d'avoir à'. moi, 
_, e~. à·. moi se,Ul. . cétte · femme désor· 
mats heureùae. 

.. ralh1 pénétrer un peu dans !'lptlnti­
tê de Minne. Le film le fera, beau· 
coup<. mim;~X ·encore, croyez·m.ql, . et, 
comme mo:l, _vous a!tn,erez Mlnne,' 
peurtcêtre ingénue, peut-être ll'berti_-.. 
n;e, ma.til, à coup sür, 1~ . PlUS: .. fé• 
minine des femmes, . ,. · · ~ 

'~~~ ~.,,..;ts .. ~F!I!!I;·-~· .... . ,_ .. llJ~ Antoine,. À<mt - , orl-.connait le .Robert CHA~AJ;.. 

deux "gardiens", n'est autre que 
le jeune Roberto Be.nzi. 

Ce n'est pas une scène du' film 
mals une scène de la vie de tous les 
jours qui vient de se dérouler sous 
no.s yeux. 

Vêtu d'un maillot de corps· et 
d'un petit sho-rt, les cheveux noirs 
ébouriffés, les yeux brillal].ts de 

. malice, qt~i pourrait suppos·er qt.e 
ce garçonnet est un " enfant prodi­
ge·'\ pour ·reprendre le tenne em­
ployé . par ses admirateurs et pa.r 
une presse enth~:mstaste ? 

1 
01EST -UN ENFANT, 

TOUT COURT 

Roberto est garçon. spontané, pas 
" cabotin " pour deux sous, pas en­
fant prodige,' ·mais amant tout · 
court, aimant avant tout le jeu et 
les farces.. Dès que les prises de 
vue de son film, "Prélude à la gloi­
re", lui laissent un instant de ré-

. pit, .il se mêle aux enfanti> du Vieux 
Nice, avec lesqueJs il fait des par­
tie'S de cache-cache, de· colin-mali­
lard et autres jeux -de son âge. Il a 
quelquefois· du regret lorsqu'il faut 
quitter la partie, mais les scènes 
qu'il interprète devant la camera ne 
le transportent pas. dans tm monde 
irréel. "Prélude à la glo.trer" est sa 
propre histoire, un peu romancée. 
L'histoire d'un ~n.fant qui a la mu­
sique dans le sang, qui, ne. connais­
san~ pas la partition, re~rouve le.s 
thèmes principaux des sonates qu'Il 
vient d'entendre. Ses parents culti­
·vent le sens musical de leur enfant 
qui, à neuf ans, devient le plus jeu­
ne chef d'orchestre d'Europe. A 
Rome, à Londres, à Paris, ce gar­
çonnet mène " à la bague.tte " des 
musiciens chevronnés. Ces hprnmes, 
qu,t ont tr_availlé avec des· grands 
maîtres tels que MUnch ou Tosca- . · 
nini sont d'abord sceptiques'. Mais, 
dès les premiers instants de . répé­
tition, ils sont enjhousiasmés par 

·les dons de leur jeune chef. 
Voilà pourquoi tant de gens. con-

·Roberto Benzi est vu sur <:es d~u:x 
photos, dans deux attitudes tota­
lement différentes. ·Dans la plre­
mière p'hoto, celle (lu haut, il diri­
ge un orchestre de pliUs de cent 
ex'écutants. La Photo ci-dessous 
montre le jeune enfant prod,ige 
jouant à saute-moutons avet: ses 
<:amarades datts 101n- jardin publi<:. 
Cet enfant n'oublie pas son âge. 

''· 

sidèrffi1t Roherto Benzt comme un 
phénomène... ~ 

CELEBR~ PEUTETRE 
MALGRIE LUI 

Roberto Benzi qui, à onze ans, 
P.st l'tm àes· dix plus célèbres chcts 
d'orchestre de notra temps, s'est ré­
vélé dan.~ ooo fiim comme un très 
grand · acteur. A peine ayait-il lu le 
dialogue qu'il conn~issait -par cœur 
toutes les répliques. Pas m1e seule 
de.~ scènes où il paraiss:tit n'~ dû 
être recommencée. Dans tout ce 

' qu'il fait, Roberto montre le~ mê­
mss dons extraordinaires. Il a ap­
pn'S à nàger en une leç,on. Il con­
duit à la perfection la Delage de 
son producteur. Son précepteur va 
demander une dispense pour qu'li 
puisse passer son bachot dans trois 
ans, il aura quatorze ans. Enfin, il 

· pa.rle courammE)flt quatre langues : 
l'italien, le frança.is, l'anglais et 
l'espagnol. 

C'est à quatre ans qu'if a mani­
festé pour la première fois son ge­
nie musical, Son père, Giuseppe, 
professeur de musique à Biella (!- . 
talle) lui avait, en cadeau d:.e Noël, 
offert un petit accnrdéon. Quc'lques 
jours aprês, le père eut ia surprise 
d'entendi-e son fils solfier sans dê­
faillance un exercice d'agilité qu'il 
avait donné à exécuter à un de ses 
élèves. 

En quelques soirs, Roberto fit 
dès progrès surprenants. Un jour. 
- li avait moine de cinq ans - ott 
lui faisait ânonner des notes émises 
par un piano. On frappa un fa diè­
ze. "Fa naturel", déclara Roberto. 
"Tu te trompes, lui dit-on, c'est 
une touche noire. " " Alors, répon­
dit-tl, il faut la peindire en. blanc. " 
TI avait raison, le plano. était faux 
d'un demi-ton. 

Depuis deux ans il a conduit 
plus de cent concerts. 
· Mais, en réalité, le vrai' Roberto 

c'est celui qul, après le COJ1Cert, se 
précip1te dans les coulisses pour 
dévorer à pleines. dents une grosse 
tarte, 

C'est l'enfant curieux qui. fait la 
joie des techniciens de l'équipe de 
" PrélUde à la gloire " en voulant 
connattre le pourquoi et le comment 
de tout. n a voulu manœuvrer 
la camera et oonnaïtre . toute:s les 
phases par lesquelles pasro la pel­
licule, une fois Impressionnée. . 

Ses succès triomphaux lui ont 
ralssé l'âme msouciante et1 émer­
veillée de l'enfant pas encl()re_;blasé 
(heureusenrrent !). . · 

11 reçoit des .cachets de 300 llvres 
sterun:g mais la chose qu'1J désire, . 
le plus o.u monde sera~t de possé'dler' .. 
une bicyclette ! 

91 TOULONNAISES, 
ONT RECLAME SES PHOTOS 

QUATRE-VINGT-ONZE jeunes 
filles <'!Jef Toulo111 nous ont envoyé 
une . véritable pétition écrite par 
l'une d'elles, Paule Pe;tit (4, rue 
J'uJY-Mourillo), nous demandant 
de publier en couve-rture la photo­
graphie en couleurs de Roberto 
Benz.t . "Nous trouvons tnujours 
dans votre première page des ·pho­
t.ographies de grandes personnes, 
mals jamaiS d'enfants, dlsent-ell<>.s. 
NoUs aimons Roberto Benzl parce 
qu'il a s.u r.ous faire aimer la mu­
sique. Pourquoi ·pas lul ?" Le film 
de Roberto BeMl, " Prélude à . la 
g'loire", vient de sor.tir à Paris. 
L'exigence des jeunes Toulonnaises 
s'accorde donc avec celle de l'ac­
tualité. Voici l'une ·et l'au;tr~ s•atis" 
1a:l.tes. 

Son insouciance enfantine fa!t 
place immédiatement à un sérieux 
d'homme mür locsqu'il s'agit de son 
art . 

Du haut de son estrade, ce petit 
bout d'homme a l'autorité d'un 
grand chef et son visage reflète 
une tension d'esprit qui su.rprend 
enez un enfant de èet llge. 

Ce sont toutes ces qualités du vé­
r itable enfant-vedette ayant gar­
dé son âme jUJVénile qui ont fait de 
Roberto Èenzi le l'!houchcu de l'é­
quipe de "Prélude à la gloire". 
Dt:puls Georges Lacombe qui l'a 
dirigé, tout en laissant une grande 
latitude à la s.pcm.tan.éité de son 
jeu, jusqu'aux machlnl.9tes. 

Les autres vedettes qui l'entou­
rent : Paul Bernard, Debucourt, 
LoUlse Con~e, Robert Plzanl, l'ac­
trice Italienne Felga Lauri, André 
Le Gall' ont 'aimé et !lJimilré ce 
" bamblno " qui se consacrailt avec 
une fougue êgale ·au jeu et à l'art. 

Du côté des· Fricophiles ... 
Nous sommes à Dublin, dana' une 

école primaire. L'inspecteur fait sa 
tournée et donne quélquœ coups 
de sonde pour prendre la mesure 
exacte de ~'instruction des petits é• 

" lèves: · 
- .te donne six pence, dit-il, à 

celui qui me nomm.era le plus grand 
homme de l'histoire. 

Un gamin prend son élab : 
- C'est Christophe COlomb! 
- Non, c'est Washington, I-e• 

marque un autre i 
L'Inspecteur apparemment n'est 

. pas satlsf3.ît. - Il secoue la tête et, ~ 
d'un geste l~g'e, remet leSI six pen­
ce- dans sa poche. Alôrs le-petit Ja• 
cob Iè~·e le doigt : · 

- / Je le sais moJ, monsieur l'ins­
pecteur, dit-il. Le plUs g'rab:d: hom• 
me de toute l'histoire, c'est sain:t 
PatTick. 

- Bravo, mon petit, exulte l'ins•. 
pècteur. Voici tes .six pence. MaiS 
dis-nous maintenaht pourquà'i saillt 
Patrick est le plus grand homme 
de l'histoire P 

- Oh, I'épond Jaco·b, vous saw~~:, 
mo!, je pense plutôt que c'est Moï­
se... seulement, comme dit papa, les 
affi/Jres ~:~ont l~ AffaJres 1 

Mistinguett - est enchantée Iw-s­
qu'elle peut placer la petite histoi­
re SIU.Ivante : · 

C'ést au coin d'une rue, par une 
nuit sans June. Pas d'agents â l'ho­
rizon. Maurice Chevalier es-t assail­
li P.ar quatre chênapâl1!:1 des rues de 
Paris : 

- La bourse ou la vie ? 
Un long silence succède à la 

question catégorique des ' malfai­
teurs. Agacé, celui qui parà.ît être 
le chef de la bande demande enfin: 

- Alors? 
- Alors ? dit Cheva1léT un pe• 

tit · lhstant encore : je refléchis. 

Mauri~e èhevaWer n'est pas mé­
content lorsqu'il peut, â son tottr', 
v,ous confier en catiminl t'autre pe­
tite histo-ire suivante : 

Dev·àllt uoo grande église pari­
sienne, un provincial qu1 fait _ quel~ 
qUés pas aveè un Parisien demande 
à son ami : 

-..,. Cette dame qUi vièttt de don­
ner cinquante francs à un pauvre, 
on dirait que -c'est Mlatlnguett ? 

= Je ne l'ai pas vue, répond le 
Parisien ? Mals je puis t'assurer 
que sl c'était vraiment cinquante 
franCJJ, ce n'était ~ elle ... 

G. Leclerc, séduisante aventurière, tente d'embrigader ·y, Furet ·dans les 

rangs des << Aventuriers de. l'Air ».' 

Je suis une 'fille qui sait ~e 
racheter en, mourant 

, J E viens de terminer " Les A­
venturiers de l'Air". C'e.st 
mon soixante et onzième 

fll·m ... II m'a permis de mourir une 
fois de pl-as sur l'écran. 

Vous me direz sans doute que ce 
n'est pas là rme perspective très ré­
jouissante ! 'Détrompez-vous, car, au 
f-ond, c'est surtout une question 
d'habitude. n .y a bell-e lurette( que 
j'ai accepté mon sort. Depuis de 
l(mgues années, je me S'uis réSigné 
à périr... avec autant de régularité 
que de diversité ! De toutes les ac­
trices de cinéma, je suis peut-étru 
celle qu'on a le plus souvent ass~ts­
"inée.. ~ur l'écran, J'al été tour à 
tou'':' po·gnard.ée, étrau~{1:?C' a~rhy­
xiée, noyée, écrasée, égorgée, dyna­
mitée, reV'Dlvérisée. n n!y a guère 
que le poison qu'on n'ait pas . encore 
smigé à me faire iri.gu:rglter, mais je 
gage que je ne tarderai pas à con­
_naître très rapidement cette nouvel­
le forme de mort violente. 

Le seul ennui dans l'histoire, .c'est 
que tous ces décès variés rendent 
·ma mère malade. Elle n~ peut pas 
s'Oùd':ffii" de me vol v · ainsi terminer 
brutalement mes jours sur la pe.lli­
cuJe. A chaque première de ines 
films, je dois veiller à la ra.ssurer 
dès que le d'rame commence à écla­
ter sur l'écran. Mais j'ai beau pren­
dre les précautions les plus subtiles, 
maman n'est pas dupe. Et, dans 
son regard, je lis un muet repro­
che... comme si elle devinait que je 
m'apprêtais encore à fausser co·m­
pagnie à c~te vl_e qu'elle m'Ill pré­
cieusement donnée. 

Je vais donc encore la décevodr 
dans " Les Aventuriers de l'Air ", 
puisque je me fais abattre d'tm 
coup .de revolver par Jean Max. 
Mais, cette fois, je me venge -avant 
d'expier et jCJ rends la monnaie de 
sa pièce à m.~:~n meurtri.er : une ra­
fale de balles lul enlèvera à jamais 
l'envie de ·supprimer sa secrétaire 
particulière. 

Il faut vous dire a)lSSi que le per­
sonnage que joue Jean Max est loln 
d'être sympathique. n Incarne un a­
venturier sans scrupule, mâtiné de ­
gangster, de tueur et d,e vil séduc-, 
teur. En bref, un triste sire. 

1 

Je ne vaux guère mieux que: lu!, 
puisque, ayant aooepté d'être sa 
maîtresse, j'obéis aveugLément à ses 
ordres. Je détourne même le bmve 
Yves Furet de sa fiancée, Elina Lfl­
bourdette, et je l'entrain:e sur la 
pente peu reluisante du trafic d'or, 
après l'avoir " vampé ", co-mme de 
juste. 

En somme, vous me retrouverez 
dans mon personnage -habituel, celui 
de la garce cl'assique, que le public 
a l'habitude de me voir incarner 
depuis un bon bout de temps; 

Cataloguée parmi les " mauvai­
ses filles de l'écran ", comme Jean 
Max l'est dans la catégorie " mau· 
vais garçons ", il' était bien extra· 
ordi:riaire que nous ne fusstons pas 
appelés à n.ous rencontrer un jour 
ou l'autre ! 

.Avec "Les AventUriers de l'Air", 

par Ginette Leclerc 
c'est aujourd'hui chose faite et j'ai 
l'impression que nous devons for­
mer un couple idéal ... dans le genre 
patibulaire, évidemment ! 

Pourtant, fidèle à une habitude 
qui m'est é·gal,ement chère, je ne 
suis pas non plus tm monstre abso­
lu. Je me rachète en mourant. C'est 
par dévouement poùr Yves Furet, 
que j'ai détourné du Œtoit chemin, 
que je me sacrifie, à la dernière mi­
nute. E.l!na Labourdette pourra ain­
si accuelllir dans ses bras son fiah­
cé repentant... et guéri pour loog-
tempg des aventuTes périlleuses 1 · 

Car "Les .Aventu'riers de l'Air" 
sont, avant tout, un film d'action. 
René Jayet, qui affectioimc particu­
lièrement ce genre cinémat~raphl­
que, a réussi là, ·je crois1 un film 
nwuvementé, fertile en· péripéties, 
et qu'il a traité sur le rythme trépi­
dant des meilleures band~ · améri~ 
caines. 

L~ circonstances lut ont · d'aU­
Jeurs qu~lque peu impos:éo cette ca­
dence d.ynamlque : à Nice, où npus 
avons tourné en ~xtérieurs pendarit 
six semaines dans des décors natu­
rels, nous étions esclaves des horai­
res des aérodromes. René Jayet ne 
disposait des avions! mis à notre 
diS1pOsitlon que quelques heures pa:r 
jour. Ir n'avait pratiquement pas un 
Instant à perdre. C'est donc danS 
une sorte d'ambiance de. fièvre, par­
ticulièrement propice à l'atmosphè­
re du film, que nous avons tourné 
nos scènes de pourSuite. Les agents 
motocyclistes participaient à nos é­
bats mouvementés, ·et ee n'était pas 
là le moins cocasse de l'aventure. 
En ratson des: lois mystérieuses 'qul 
régissent le cinéma, · poursuivis et 
poursuivants ·n'étaient jamais d:e la 
même prise de vue·. Et, quancli j'a­
vais cessé de rouler à fond de train 
dans la voiture qu'étaient censés 
poursuJ,vre les poUciers, je considé­
rais avec un œil amusé ]es agents 
qui prenaient, à leur tour, le départ 
pour refaire Je· ·même chemin ,que 
mol... sans espott·, évidemment, de 
me rejoindre ! 

Enfin, j'ai· :eu la jolie ·de tourner 
avec une équipe de cama.rrufes char. 
mants. René Jayet, qu1 est un hom­
me· délicieux, nous dirigeait 'sana 
nous brider (ce qui n'est pas si cou. 
rant). Outre Jean Max, · Elina I.:a­
bourdette et Yves Furet, dbnt j'al 
déjà p!Wlé plus haut, mes autres 
partenaires étaient Jean : Murat 
<que j'avais eu ·pour fiancé, trois 
ans plus tôt, dans " Chemins sana 
Loi "), Paul Aza'is, Raymondl Calle, 
que je retrouvais après dix ans 
d'abs·ence (nous avions débuté en· 
semble dans " L'Hôtcl du· Libre-E­
change:'>, Berva:l, Michel Lemolne, 
Philtppe Richard, Dorette Ardene, 
etc. 

Comment voud-riez-vous, .· après 
cela, que je regre·tte mon nouveau 
décès. En compagnie .d1amis __ ausst 
sympathiques•, et grâce aususl au 
soleil <fu ·la -côte d':AzuT... la'{ mort 
(cinématographique, s'entend!) " de­
viendrait presque un véritable pla.i· 
sir 1 

D'E PASSAG·E AU CAI'AE OU POUR UN LONG SEdOUR 
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Jadis, c'était aujourd'hui 
------------~--··~~------------

VI 

.Karl Marx n'était qu'tin 
journaliste cultivé et retors . 

- "Il ne s 'agit pas de compren­
dre le mond~. mais ct,e le• changer," 
écrivait K. Marx. Cet aveu, ou cy· 
nique ou naïf, au ch.oix, dépouEle Je 
bonhomme de sa, défroque scientis ­
te, le faisant apparaître sous son . 
véritable jour: 

- "Sous-Méphlsto, auteur d'une , 
bible sootale, romposé.e adil. Jitemtent 
avec les idées des concut•ren.ts en 
prophétie du même crû". 

Le "Capital", péniblement enfanté 
~ trois volumes, le premier en 
1867 le second en 1885 -- deux an­
nées' après sa mort - et le troisiè­
me en 1895, les deux. derniers par 
les soins d'EngeJ, qui avouait, . -
S'Ul'UJUt pour le hoisliême vctume -: · 
n'avoir disposé que d'une ébauch~ 
incomplète, ne donne pas, mals a­
lors pas du tout, l'impress,lon que 
Karl Marx ait condensé en une for­
mule toute ta science é~omique, 
historique et sociale. Le fameux 
Grand'Oeuvre est p1utôt un fatras 
d'affirmations gratuites, · pimentées 
de compilations inactuelles. 

Malgré les aseu.rances · péremptoi· 
res du pape Engels et des autres, 
Karl Marx n'a ni expliqué nJ. révélé 
le socialisme scientifique. Selon Je 
procédé "hégélien", cher à son 
coeur et à son lnteUect, Marx ne 
tient compte d€8 faits que pow- les 
encadrer dans sa démonstratlan; 
cette démonstratl«l nest qu'un e­
·xercice "dialectique", et quelle dia­
lectique, .Grand Dieu! Pou:r en ca­
mou;fler l'indigence, n l'éma!lle de 
grossières railleries, voire, d'Injures 
à l'égard de ses adVersaires. et · dieS 
métaphores, · tintannabulantes et 
fau9oos, destinées au "vulgus" qui 
généralenent répugne à la démons· 
tratton mais retient l'image. Bon.i­
mente.ut émérite, au !!eu d'user sa 
s·alive sur toute9 sortes. de sujets, il 
s'en tint fermement à une seule 
"idée", et quasiment à une seule 
métaphore l 

- "Le capital est du trB.vaJI 
mort, qui, semblable au \ ·ampire, ne 
s'anime qu'en suçant du travail 
vivant, et sa .vie est d'autant plus 
allègre qu'U en pPm:pe davantage". 

Sur tou.si les tons ·et sous to:utes 
les .formes, Marx ·et ses hérauts· cla· 
meront cette Idée qui est le fond et 
la substance du marxisme. Sentant 
l'idée faiblarde, Karl Marx essaya 
de ·donner une forme à son néant. n 
l'a même étayé sur une théo·rie de 
la "Valeur'', d'où il déduisit son hy­
pothèse diu "SUI'travail". Expldquer 
le mécanisllle de son sophisme, exi­
gerait un long et aride dévelappe­
ment, ,toutefois, on peut ddre que sa 
"théorie de la valeur", volée à Rl· 

· ëa.rdo, en ·remplaçant le mot "Tra­
vail'' par "Force Travail" - objet 
des pamo!sons .d'EngOO;, confond dé­
l!bérement l'effort et l'util<ité, le trac 
vail et son ·résultat. En effet, l'ef· 
fort du productaur est le dernier 
des soucis du consommateur. Ce­
lui-cl achète selon se:S besoins, ses 
convenances et le contenu de son 
portefeuille. Ce sont 1'10ffre et la. de­
mande qui déterminent la valeur, 
qul n'est que l'expression du "rap· 
port de l'utilité possédée par un in­
dividu au besoin d'un autre ind:iv!· 
du". C'est bel et bien le rapport 
entre 1~ désir de !•acheteur et Je 
besoin du vmdeur qu'exprime le 
mot valeur et non comme nous 
t'apprend triomphalement Marx a­
près Riccardo. 

-- "La valeur d'une marchandise 
est déterminée par le quantum de 
travail matérialisé en elle, par Je 
temps sodalemeillt nécessaire à sa 
production". Quiconque se permet­
tait de mettre en doute cet axiome 
erl'Oné, était pour Marx : 

- "Un .Ignare, un idiot, un être 
méprllable, vendu au capital''; pour 
sel! sectateurs, tout oontradilcteur 
est devenu: 

-- Trattre, ennemi ( u peuple, vi­
père lubrique", H en guise de phi· 
llpplque, on Parrose d'une rafale de 
mitratllette. 

Pour la "plus value", Il ne. s'em­
bai:Tasse pag. plus que pour la "va· 
leur". Puû;qu'll a barboté son ln· 
ventlon à Riccardo, pourqu~ ne pas 
le délester de sa "Loi d'airain" qu'A­
dam Smith et Turgot avaient d'a!l-
1 eurs émise ? 

Selon le "Vol Génlal" du SO'CiO· 
logue de bastlngue, r'exploltatlon 
consiste en ce que le pr!x marqué 
de la marchandise est supérieur au 
prix rée1. La différence entre ces 
deux prix, d'après lui '\'101 pur et 

AIR FRANCE 
-'-----

Nolis avons l'honneur de signaler 
que ~ 

Monsieur Yvon bellos, Ancien 
· PrP.sident du Conseil Français, Mon· 

s!e,.Ir Louis Joxe, Directeur des Re­
lations- Culturelles au Ministère 
Français des Affaires Etrangères, 
M!msleur "rorres-Bodet, Directeur 
Général de I'U.N.E.S.C.O., accompa· 
gné die Madame ThiThS-Bodet, 
Monsieur Thomas, Directeur Ad· 
jofut U.N.E.S.C.O., Monsieur Allix, 
Recteur de l'Unlversité de Lyon, ac­
compagné de Madame AUlx, Mon­
sieur Jean Marx, Conse1ller aux Re- · 
lations Culturelles du Ministère 
Français des Affa.!res Etrangères, 
Monsieur Ju111ot de la Morendière, 
Doyén de la Faculté de Lyon, ac­
compagné de Madame de la Mo­
rendière, Monsieur et Madame 
Lambert, Doyens• et Professeurs des 
facultés de France, Monsieur CuvU· 
nèr, MQrulleur et Mme Monod, Mon· 
sieur et Mme. Vaufrey, Monsieur et 
Mme Bouchard, Doyen, de la. Facul· 
té de Dijon, Monsieur Masset, Di· 
recteur dé l'Ecole · des langues 0· 
r!entales, sont arrivés au caire, 
venant de Paris, à bord du Constel­
lation d'Air France, le 26 décembre 
1950, invités par le Gouvèrn'èitlènt e 
Egyptien au JubUé de ·t'UniverSité 
Fouad, 1er, 

par Moustapha Bechir 
simple, · Marx, la nomme la "plus­
value". C'est elle qui engendre le 
"Capital". L'ânerie de cette théo­
rie, saute à l'oeil du mo1ns déluré. 
D'une part, elle néglige systémati­
quement la, parti•' morale de la 
question: esprit d'entreprise, habile" 
té, décision, responsa.bllité, corn· 
mandement, et ramène tout au tra­
vail manuel. D'autre part, elle pp.se 
la quE'.stion à l'envers : "La vérita­
ble valeuT d'un objet n'est pas dans 
son passé, 1nals• dans. son avenir, 
non dans le quantum de 'force hu· 
maille qul a été nécess:lire à s& 
création, mais dans le quantum do 
force humaine qu'on en tirera". Ex;. 
plus c.lalr, malgré 'la somme da 
travail qui peut lui être consacré, 
un objet n'obtient une valeur quel· 
cœ-tque que s'Il est consommé. 

Mais le Dalai Lama, "Economico· 
Moraliste" a "découvert". Engels 
nous l'apprend aux accents joyeux 
de sa trompette. Hoza.rmah! Ho· 
zannah! damnés de la terrE)! sinon 
gare au Knout . et à la ma.trauaette. 
Hé!as1! l'invention n'en est pas une, 
d'autres s'en étaient servis bien a·-

. vant le Grand Protecteur du Pro­
létariat. I;l8zard parlait de : 

- "L'exploitation de l'hom~ par 
l'homme". 

Enfantin écrivait da.ns Je Produc­
teur• 
-· "Les travailleurs patent cerlat­

n.es gen.e:P pour qu'Us se préposent." 
Babeuf avait .proclamé : 
~ "La très grande majorité deS 

hommes travaille et sue au service 
et pour le bon plaisir de l'extrême 
minorité ... ", etc., ~i.e. 

Blanqui, pour so-n compte, a.vaLt 
quasiment · inventé la fam~nse 
"plus-value" dans ces tennes, en 
parlant d': 

, -"un !ndlgne péage exercé sur 
les masses laborieuses". Il y a un 
fond de tout cela, la v.!e.Uie lldée bi· 
blique de l'exploitation des pauwes 
par le méchant. Amos nomme les 
méchants des "mangeurs de pau­
vres''. 

Enfin, "foutame" . suprême de la 
grande supercherie, c'est que Marx, 
omet dans B<!s déductions calami­
teuses, la classe rurale qui, pour 
lui: 

- "Incarne la barprurie dans la 
sociétl! moderne". 

Quoiqu'il en soit, Marx ne dits· 
tingue que deux classes en diécré­
ta.n.t qu'un jour, n n'y en aum piiJS 
qu'une seule. Affirmation purenent 
gratuite. Les cl'asses résultent de 
la diversité d:a la nature humaine, 
même en régime "absolument com· 
muniste" avec "Î'émunérat!on éga­
le'' pour tous les emplois; les clas· 
ses revilvra!ent comme en U.R.S.S., 
pa.~e que dans cette soc:iété collee· 
tiviste, les d.M'férents échelons de­
vront être obligatoirement tenus, a­
vec l'autorité et les moyens de con· 
trôle et de œe.orcitlon adéquat, si 
l'on veut que la machine tourne pro­
fitablement à la communauté. En­
gels objecte bien, que dans la so­
ciété de son coeur, un b:a!neur de 
voiture à bras, le matin, achèverait 
sa journée dans la peau d'un archi-
tecta ~ 

- ".Joli socialisme, écrit-il, que 
celui qui maintiendrait pvur tou­
joU!'lli d,es tratb,erurs de voitu:re à 
bras de profession!" Le triomphe du 
prolétariat, n'aboutira à la posses­
s!Jon commune de tous les moyenJ'l 
de production et du sol, à la sup­
prcs.~on de l'Etat et des classes, que 
si Le tireur de voiture à bras e;st 
chargé de tirer également le tire­
ligne de l'architecte.; c'est plus qu'é• 
"·ident. et c'est aussi l'aveu aue Je 
Marxisme est un fameux attrape· · 
nigauds. 

Marx a été so·lt combattu, sol't 
exalté par une foule. de personna· 
ges tTè.s gra\'es ou très· ambltle"Ux 
qui ont considéré ses thëses de 
journal!ste, pour de la s~ience à la 
"su.stantiflque moe<lle". Tant pis et 
tant mieux. Il n'en reste pas moins, 
que le Marxisme est un magn;ifique 
f!lon jouma!istiqoo, que son auteur 
a exp.loité· jusqu'à la corda 

De science là-dedans:, po1nt; du 
"bla-bla" ba.pt.Lsé ·"Dialectique Maté­
rialiste", beaucoU!), beaucoup trop, 
pour le plus grand malheur des pau· 
vres bougres, qui prennent pour 
pain bén1, ce tohu-bohu d'affirma­
tions enjolivées de déductions fu· 
meuses, :;ravitant autour de la fa­
meuse id~: 

- "Le Capital vampire, s'en­
graisse de travail non-payé". 

Karl Marx n'en Impose qu'aux 
naïfs, aux ignorants, aux gouver· 
nants sans imagination et sans cou­
rage moral. La soc~été capltallste 
n'a nullement besoin de r-ecourir 
soit à la ruse, ·soit à la force pour 
se défendro. Tout progrès économi· 
que, toute augmentati:on de la ri­
chesse publique diminuent automa­
'tiquement la clientèle communiste. 
Il suffit de · factllter la formation 
du capital etn évitant les droits pro· 
tecteurs qui, en augmentant Je 
coüt de la vie, arrêtent lé' pouvoir 
d'épargne, pour des dépenses d'EJtat 
qui ne. sont pas "rigoureusement .u• 
tUes", par des lois de prétendue pré·· 
voyance sociale qui augmenten.t lès 
charges et arrêtent les :ln!tlatlves 
privées. Qu'on lalsse faire la socié­
té capitaliste, eUe ne te.ncontrera 
aucune résistance da.ns son a bsorp­
tlon continue de9 catéchumènes es·­
comptés paP Karl Marx et . Engels 

. dans leur Manlfeste de 1847 .. ces 
catéchumènes ne grognent pas con· 
t.re ses séductions, Us bougonnent, 
rouspètent et parfois cassent des 
vitres, parce qu'à le= gré eUe tar­
de trop de les admettre à sa table. 
On m'objectera : 

"Puisque Ks.rl Marx fut un char­
la.tl;m de la dialectique oophistlquée, 
comment expliquez-vous le succès; de 
sa doctrine ? " 

Je répondrai p!R' la phrase de R·. 
Kiplln;g: . 

"Ça c'est une autre hlstotre!" 

La Voix de l'ORIENT 

Commentaires financiers 
On peut dire que. rannée 1950 a 

eté une année de désappointement 
pour les dôtenteurs des valeurs 
mobilières· égyptiennes. Leurs titres 
ont s·ouvent baissé et, en tout cas, 
n'ont pas haussé alors que le coton 
égyptien, ia principale richesse de 
l'Egypte, n'a frut 4ue monter. Ses 
cours ont atteint des tùveaux très 
ele·v6s. 

Ce désappointement a été mêlé 
d'étonnement et d'amertume pour 
les p0rtems des valeurs fon~ières 
et agricoles, qui sont en droit d~C 
voir augmenter leurs dividendes, en 
même temps que haussaient 1es 
produit du sol. Chacun d 'eux le res~ 
sent quand 11 va au r .arché fa::! re· 
ses provisions et acheter les pro• 
duits alimentaires pour sa famille,! 

Alors que tous les lndice•s sont 
en hausse, et lis montent i!n flèche, 
les Indices· des valeurs; mobilières 
demeurent figés à des niveaux plua 
bas que fln 194!'i, c'est-à-dire. que 
depuis cette date les titres égyp· 
tiens' ne font que baisser. 

Même après .la dévaluation du 
sterling en ~eptembre 1949 nos. tl­
tres ont baissé. Un indice établi 
par la National Bank of Egypt re­
late qu'en Octobre 1949 l'indice des 
valeur:s était de 208,6 et en Novem­
bre 1949 de 208,7 contre 210,0 en 
Septembre. 1949. Mais voici ce qui 
relate. la baisse de nos t!tl'JeSI ! Ces 
mêmes indices étaient à 237,1 en 
Aoüt 1918 et à 208,9 en Aoüt 1949. 

Les événements de la Corée·, qui 
ont provoqué une hausse ·générale 
des matières premières et des va­
leurs "sur tons les marchés du 
monde", ont eu un effet éphémère 
sur nos marchés et, après une cer· 
taine hausse en valeurs !ndustrlel· 
le·s, nos cours se sont aménuisés, 
perdant, non s.eulement ce qu'Us 
avaient enregistré comme hausse, 
mals revenant en arrière de leur 
point de départ. 

Les. valeurs suivent toujours 1~9 
matières premières, et tout parti· 
cul!èremeont les valeurs industriel· 
les. Or, on a. enregistré depuis J'af. 
failre de: la Corée à une hausse de 
ces matières qui se résume en ces 
proportions : le'? cours de l'étain 
ont augmenté de deux tiers, le 
plomb d'environ la moitié, le zinc 
de plus d'un tiers, le cuivre de près 
dlun cinquième, la laine mérinos de 
presque la moitié, le cotpn améri· 
cain d'un quart, le caoutchouc de 
plus du double à fin Octobre. 

L'activité a été intense sur cer· 
tains marchés, à Wall Strelet, Lon­
d'res, Paris, Genève et leS! cC"urs 
ont muvent atte.!nt des nJveaux très 
élevés et dépas•sé tous les records 
précédents·. 

Sur nos ma;rchés ce ne fut même 
pas un pâie reflet de ces• conjonc­
tures, nos 'marchés étant! demeurés 
dans le marasme et 1e désintéres· 
sement total. 

Depuis !'.ouverture du marché · d.es 
- e~:mtrats de coton, la spéculation a 

quitté notre cfJrbeille pour suivre 
la corbeille des cotons. Les marchés 
des valeurs sont devenus des mar­
chés d'approvisionnement d'une é· 
pargne réticente et de plus en plus 
rédulite. Ce ne mnt plus dies ma.r· 
ché.s de tendarice et moins encore 
de conjoncture pour les opérations 
à longue échéance. 

Pa.r contre, les pertes en ooton 
ou les èl,ifférences de marge à pa­
yer au marché des cotons, ont eu 
des répercussiDns ·aussi étc.nnantes 
que fâ.cheuses SUT les nôtres, ceu<K­
ci ayant dû "'paytT 1e• pot· cassé" 
pour procurer les liq .1id!té.s néces­
saires par la vente de titres. 

De même que la crise générale 
de trésorerie a affecté nos valeurs, 
les grands commerçants de coton 
et les maisons d'exportation, ayant 
b&l:Jdn de fonds, ont dû liquider deS 
valeurs sur nos marchés notam­
ment de l'Emprunt National 3 1/4 
o/o qui valaat plus que 10400 en 
1949. 

Il faut reoonnaitre que les· fac­
teurs psychol~glqu.es dominent Pn­
core sur nos marchés, tant que l'on 
ne les élimine pas totalement et 
qu'une éclaircie · définltive ne viP.~1· 

no remplacer des situations sujett<Os 
à toutes les surprises. 

Notre appareil législatif fabrique 
tout le temps des lois. qui ne. i'iont 
pas1 mûries par une organisation 
qui tend à les mettre en hanm:mle. 
avec l'lntérét général. 

Des projets de lois sont tout le 
temps présentés sans aucune néces­
sité, ni urgence et alors que l'évo· 
lut!on des faits· dénote le contrai­
re. La l10i d'interdlction d'appro· 
prlation des biens agricoles aux é· 
trangers n'a point de nécessité, ni 
d'urgence.· 

Une des conséquences néfastes . 
de la proportion prescrite d'admi- · 
nistrateurs égyptiens da.ns la socié­
té anonyme a renversé les d;oru"ées·: 
on voit siP.ger dans les Cons·ciJs 
d'AdmlnJstratlon. des Sociétés Ano­
nymes· EgyptLenne.<> pe.s admln!s.tra.­
teurs qui n'ont que les 250 actions 
statutaires', de S1Qrte que ceux qui 
administrent n'.ont pas un. intérêt 
direct dang l'entreprise, n'étant pas 
actionnaires possédant un nombre 
Important d'a.ctLon.s. 

Ce n'état t pas a.!nsi dans les a;n • 
. cians• consens : les a.dm:ln!strateurs 
étaient ceux qui détenaient le plus 
grand nombre d'actlone et Il suffi· 
sa.it à un acttonnaire de démontrer 
qu'il détenait une pa.rt importante 
dans' l'entreprise pour qu'il soit 
nommé immédiatement administra-
teur. · 

Il fallait qua;nd on a fait la Loi 
sur les Soclét.és, considérer davan­
tage le9 intérêts de J'économie dU 
pays que les sièges d'ad'ministra­
.teurs• à allouer à nos nationaux, ]es. 
quels. ne s'intéressent pas encort'l 
aux valeurs de bourse. 

Ces situations forcées aux postP-S 
de. commande de nos sociétés, fans-

sent les données et pro·voquent 111 
dégagement de ceux qui détiennent 
~cs titres, et qui ne détiennent plU9 
le pouvoir, c'est-à-dire l'administra- ­
tion de leurs IH1Dpres intérêts. Ce­
la démontre que les lois ne peuvent 
pas changer des situations, mais 
qu'elles ·doivent être plutôt la con 
sécration de ces s.ituations et nous, 
nous• avons· tout simplement renver­
sé les données. -Nous récoltons ce 
que. nous avons semé. 

', Et voilà pourquoi nous d:sons 
que notre appareil législatif f:onc · 
tionne au gré de> sentiments, qui ne 
sont pas tout à fait en harmonie 
avec. les intérêts bien · comp·ris de 
·notre économie. 

Il y a aussi de la C'Olltr:;tdiction 
dans la politique financière décla­
rée, ·recherchée et sollicitée après 
mure réflexion, et nos actes.. C'est 
ainsi que nous cherchons :par tous 
le,s moyens à accroître. les capitaux 
investis ~ Egypte, notamment les 
capitaux étrangers et, en même 
temps, n.ous facilitons' et nous pro­
v.oquons nous-mêmes le retrait de · 
ces capitaux d'E:g.ypte, . en Impor­
tant· les titres égyptiens se trou­
vant à · l'étranger. Cela se fait au 
mépris de la politique déclarée, 
pMce qu'il y a. àes intérêts en, crm· 
se, parc~ qu'il existe q1~e,'q1w pa.rt 
des gf?IY!.s qwi Nren,t p1·ojit àe c.es 
opérations: et qui savent tourner 
lois et règlements' et 11 en $era 
ainsi tant que.. les actes ne S'mt 
pas confo·rmes aux lois et qu~ les 
intérêts pa.rticullers passent avant 
l'intérêt général. 

N!ous l'avons souvent dit e:t nous 
ne nous lasserons pas de le répé· 
ter, le marché des val.eurs n'est pas 
un marché spéculatif, mais· c'est le 
marché âes capitaux et ce marché 
doit recevoir la· soll!citud.e des pou· 
voirs publics. Ils doivent y appor­
ter t.o•ute leur attention et suiVTe 
les directives données par d.es 

·Commissions qui possèdent une lon­
gue expérience des questions f!nan· 
ctères. 

L'on ne pourra. jamais relever le 
standard de vie dans• le pays tant 
que. ce marché est dans le maras· 
me. Personne ne vlend.r:a fnrme•r u­
ne société sJ ce mârché n'est pas ('11 

activité, s'!li n'est pas< assez large 
et souple. pour être apte: à recevoir 
et à rendre les• capitaux qui s'In­
vestissent en Egypte. Les' taux éle~ 
vés sur nos marchés Indiquent la 
chèreté de l'argent dans le pays, 
nos titre'S donnant jusqu'à dix pou'!' 
cent, ulo·rs que le pays est plein de 
fonds, que les banques sontJ pleines 
de dépôts, que la c.irculat!on est au 
plus haut de ses plafonds, mais tout 
cela ne circule pas, l'appareiJ du 
crédit ayant été désaxé, tordu ~t 
raidi par un.e loi, la Loi 119 de 
1948, encore une loi qul est inter­
venUB dans l'appareil le plus déll· 
cat et le plus sensdble de notre é­
conomie, dans la monnaie. 

S. TOROS. 

libanaises L'arrivée des jou eu ses 
sec·oue nos basketteuses locales 

Qu,e~ques mres des rapides jo11elll~'es libanOJises. 

En effet, on peut d.tre que depuis 
peut-être plus de 6 ou 7 ans le Bas·­
ket féminin travaillait en sourdine, 
Sllrtout au Caire, où les courts sem· 
blent avoir été désertés par I'élé· 
ment féminin, en dehors de 2 ou 3 
équipes. La v!she de l'Equipe ren· 
forcée de la Renaissance de Betrut 
n'est ·pas arrivée trop tôt. Mais 
mieux vaut tard que jamais et fé· 
licitons-nous de voir l'animation . re.· 
venir dans notre Basket féminJn. 
En premier lieu adressons< nos• féli­
citations aux dlrigeants' de la Pro 
Patria qul a mls sur pied ce tour­
n-o!, ooutenu par . une organisation 
parfaite, ensu!tè rendons hommage 
aux coachs des diverses équipes 
participantes pour avo.lr, pu mal­
gré la léthargie dont nous parlions 
plus haut, présenter des Equipes 
dotées d'un bagage de c.onnatssan• 
ces techniques assez intéressant. 
Au moment où nous écrivons ces 11· 
gnes · n<~ns n'avons vu à l'oeuvre 
que la "Renaissance" et Le Ce1'<:le 
Recréatif d'HéliopoliS. 

Les Llba."laises sont jeunes ~gilcs. 
physique mince. Elles ne soot pas 
embrassées de la balle, comme cela 
arrive souvent avec les jeunes fU­
les. Quelques-unes d'entre. elLes ont 
un sens assez développé de la · po­
sition, par rapport au ballon. Tou· 
te.fols elle paratssen.t incapables 
d'un effort soutenu, et oo . a souvent 
noté un relâchement dans l'effort 
personnel, soit en attaque, soli en 
défen13e. Du côté tactique; Zone, De• 
fence (pour la défense) et Fa::;t­
Breaks, Floodeèl · Zones (pour l'at· 
taqu.el. Ce n'est Pll.lil mal, mais l'e-

x:écutlon Ja~sse à désirer. Est-ce dû 
à un mru1que de préparation ou 
bien au fait que s'agissant d'une 
formation "renforcée" les• éléments 
qui la composent ne se connaissent 
pas ·assez ? Dans tous les cas mon 
ami Maurice Harari a un très grand 
mérite. II nous a présenté une E .. 
quipe dont 'Je jeu est agréable à sui· 
vre, qui a. marqué 25 p01'nts pour sn 
première sortie au Caire ct de plus 
à cause de la jeunesse des, joueu­
ses a un brillant avenir. Bravo 
Maurice 1 Après la fameuse Equipe 
de la B.D.D. voici encore un exploit 
à son crédit. Les j<~ueuses qui ont 
·émergé du lot au cou-rs d.e cette 
première rencontre sont en prP.mier 
h!eu la jeune Sophie Plcciotto (No. 
5) · qui a fait à l'arrière un. travail 
silencieux mais très efficace. Il y a 
ensuite Nicole PapHlaut (No. 7) et 
Jacqueline Glbara <No. 10) à l'at· 
taque. Elles ont su marquer au mo­
ment critique les po.tnts de la v:tc­
tolro. 

* Nous somtnes heltlretix de voir !P. 
Cercle Recréatif d'HéllopoUs al!gner 
une formation aussi bonne. Bravo 
Chabot ! Ces joueuses compensent 
une technlque moyenne par une a­
dresse étonnante dans le set shoo­
t!ng, produit d'un entraînement as­
sidû, je supposa Les essais de per· 
cer vers le panier sont désordonnés 
et à une ou deux exceptlor.s près le 
maniement de la balle est assez 

, pauvre. M311S gare au lancer de 3 
O:u 10 mètres. Avantagé~ par la 
taUle, mais désavantagées par ' le 
poids, je vols le Qerde Réc:réatff 

aller loin si le Coach Chabot salt 
astreindre ses joueuses à un entra!~ 
nement qui les rendrait plus rapi· 
des et plus agiles. 

Tout le monae attend maintenant 
avec intérêt les prochaines rencon­
tres des Libanaises, no~amment 

Mlle MIRELLA. BOSS! 
brnza,nte all!a4H àu Pro-Patria 

contre Pro Patrià·. Ort peut dire, au­
tant qu'il est possible de juger d'a­
près une seule sortie des Libanaises 
que ces deux Equipes ne sont pas 
lain l'une de l'autre. Presque le mê­
me phys.tque et la même techi,1que 
et on peut augurer que la partie se­
ra dure, pourvu que les !Jtlraûatsea 
n;arrlvent pas trop fatiguées· pour 
cette. "finale". · 

C, M. YABHI, 
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Les Gaz liq~ides de pétrole 
portent le-confort partout 

Les économistes ru~alysant plus 
tard Jes suites de la deuxlèli'l.e gue·r­
re mondiale diront· que 1949 mar­
qua la reprise générale de la pro­
duction indus-trielle dans' le moud~. 

· Il est exact en effet, qu'on a ex-' 
trait cette a;nnée plus de charbon, 
raff1né plus de pétrole et produit 
pcus de Kwh. qu'à la veme de la 
guerre. 

La Terre · est directement tntéres· . 
sée par cette augmentation de la 
production puisqu'elle a 'besoin d'a­
cier pour ses machines:, de gas-oil 
pour ses tracteurs, et de Kwh. pt>ur 
son élec.triflcation. Mais si la pro~ 
ductlon de l'acier et du . gas-Cl~ est 
maintenant presque suffisapte pour 
sa:tisralre les besoins ruraux, l'élec­
tr.ification pose des problèmes de 
Longue haie.!ne. Heureusement nous 
dlqposon.s des ga:z. liquides oo pé· 
tro1e qui apportent partout les ser­
~tces que l'électrictlé ou Je gaz de 
houme apportent . à la viJle. 

QU'EST-CE QU'UN 
GAZ LIQUIDE ? 

C'est un ,gaz transfOT!llé en liqui­
de da.ns certaines oondltions de 
pressi.on et d.e température. 

Si certains ga:z. néc~tent des 
températures extrêmement basses 
et des pressions très fortes pour ê· 
tre liquéfiés, 11 en existe d'autres 
toutefois qui sont très facilement 
liquéfiables. C!.est le. cas du butane 
et du propane, ga:z. de pétrole, qut 
sont tra.nsfonnés en liquide pour Ie 
transport et uttJ;Jsés à l'etat ga­
zeux. Si l'on songe que le Butane, 
par exempie, est liquéfié à la tl7m· 
pératuve. de 15o sous une presston 
de 1· k. 600 seulement (soit une 
pression de J'air dans un pneu 
d'auto) et qu'il est, d'autre part, 
susceptible d'une vapo.risa.t!on ra­
pide, on voit tout l'intérêt qu'un· tel 
gaz peut présenter pour !<es utillsa­
tions domestiques .. 

QUELLES SONT LES 
PRO·PRIETlES DES GAZ 

LIQUIDES. DE PETROLE 
La première et la principale qua.­

lité du propane et du butane est 
?'a~olr un pouv•oir 1ca!ofif!que très• 
elevé, ce qui en fait des combus.U· 
bles exceptionnels. 

La seconde propriété de ées• gaz 
e<>t de ne pas attaquer les métaux, 
ce qui es·t une condition évidem­
ment essentielle pour pou,volr les 
conserver dans des récipients mé~ 
talliques. En outre, les gaz llquéfiés 
:rre sont pas toxiques, c.e qui est un 
avantage extr.êmement important 
pour leur utilisation domestique ou 
industrielle. 

Enfin, Us ont des qualités chimi­
ques telles qu'Us ne produisent pas 
de noircissement sur les surtaœs 
chauffées èt qu'ils· ne contiennent 
pas de CC'l"PS susceptibles de former 
des gpmmes synthétiques. pouvant 
obstruer les ajustage.~ et injecteurs 
des différents appareils d'utilisa· 
tion. · 

LEUR ORIGINE 
On avait remarqué depuis long­

temps que les ga:z. situés à la par· 
tie supérieure des gisements de pé· 
troie présentaient certaines proprié­
tés qui les rendaient exploitables 
industriellement. C'est alns1 qu'on 
les a utll1sés pour alimenter par 
canalisation la ville . de Pittsburg 
aux U.S.A., exemple suivi par la 
Franc~ à , Saint-Marge et à Am be· 
rieu. 

On s'aperçut également que ces 
gaz, traités peur obtenir-'tlne essen­
ce légère, donnaient naissance à du 
butane et à du ,nropane. Cette dé­
couverte. rte.monte à 1932 et c'est de 
cette époque que date là. véritabie 
naissance commerciale des gaz de 
pétrole liquéfiés. · 

Mais le propane et le butane dé­
rivent égaiement du pétrole brut. 
Le raffinage des huiles brutes d'u­
ne part, et le trait-ement • des huiles 
résiduaires da pétrole. (cracking) 
d'autne par:t, en sont en effet deux 
autres .so·urces, et cee! est du plus 
haut intérêt pour l'Egypte, qui dis­
pose de raff!n.eries susceptibl.es de 
traiter d'énormes tonnages d.e pé­
trole l>è'Ut .. 

COMMENT LE BUTAN·E 
lEST-IL CONDITIONNE 
. ET DISTRIBUE ? 

Dans la majorité· djJS cas, le hn­
tane (appelé en Egypte "Shell Bu­
taga.z"l est conditionné en bouteil­
les de. 12 1/2 kgs. de gaz. 

La bouteille pèse .12 1/2 kgs. à 
vide, ce qui fait donc un poids to­
tal de 25 kgs. environ, poids très· 
facilement maniable. 

Ces bouteilles sont construites 
d'après Les exigences · d'tm Cahier 
dr.s Charges éta.Jli en accord av('c · 
les réglemente officiels. Faites de 2 
ou ·3 pièces, elles sont en tôle· d'a· 
cier · de 2 m/mp. ; chaque stade de 
fabrica.tlon est contrôlé et suivi par 
des Agents Techniques de la soc!é· 
té de distrih\ltlon et, après termi­
naison,, toutes les . boute-Des subis· 
sent une épreuve hyp.raullque sous 
le contrôle du Service des Mines. 
En plus de ce. contrôl;e, il est pro­
cédé régulièrement à des essais 
d'éclatement à très forte· presslon 
à raimn d'un·e bou.Jèille sur deux 
.cents fabriquées. · Si l'on se sou­
vient que la pression nécessaire nt: 
butane est de 1 kg. 6 par cm.2, et 
que les déchirures aux essais de 
pression ne se ·produisent qu'entre 
65 et 75 kg. cm.2, on peut juger du 
coefficient de · sécurité de ces bou· 
teilles. 

Les bouteilles sont remplies sur 
des balances automatiques· puis é­
prouvées et gerbée9 en. attendant 
leur liVTaison. En fait elles' n'atten­
dent pas longtemps leur tour de 

.partir et quittent presque toujours 
l'entrepôt le jour même de Jeur em­
pll~. 

COMMENT FONCTIONNE 
UN POSTE BUTANE ? 

Ces appareil:; SQllt conçus:. Selon 
les mêmes principes que les appa­
reils à ga:z. de houille. Seuls. leurs 
·brûleurs, leurs injecteurs et leurs 
canalisations diffèl"ent, car les gaz 
de pétrole sont plus fluides et de­
mandènt d!'!l arrivées d'air secon-
daires. · 

La bout cille ·est mt•n!e d'un dé· 
tle:hdetir relié ·li.tl·mêine à. · l'appareil 
d'utilisation par un tuyau da eag.ut· 

choue en véritable gomme, conçu et 
fabriqué en fonction de la fluidité 
particulière au gaz butane. Dès· que 
L• robinet de la bouteLle et celui de 
l'appareil d'ut!lioo.ti.o·n sont ouvert~. 
la vap'!lur saturante qui surmonte le 
liquide passe dans la ca:1al.i.:•a:.1on 
et le liquide commence à se · vapori­
ser en empruntant la chaleur né­
cessaire au milieu extérieur grâce 
à la conductibilité theœmique d,e la 
mince paroi d'acier de la boute.!IJe. 

· Le détendeur assure une. pression 
. régulière de distribution, prP.sstpn 

rigoureusement C•onstante die 20 
grammes par cm.2. 

Le fonctionnément du pos•te. est 
donc extrêmement simple et le bu .. 
tane présente ainsi tous._ les avan­
tages de l'emploi des combustibles 
gazeux. Il apporte la simpUcité et 
évite les corvées fastidieuses, "pour 
le !)réchau~fage des réchauds à pé· 
tro .e fon.cttonnan t à presSiion qnl 
nécessitent aoosi l'emploi de l'al· 
cool, produisent souvent de la . fu­
mée, de r'odeur e<t fatiguant la mé· 

· na,gère.." 

AUTRES APPLICATIONS 
Mais les applications du butane 

ne se limitent pas à la cuisine. 
L'habitat . rural connaît maintenant 
le méme effe<rt que les grands cen­
tt·es· urbains· ca-r les constructeur~ 
ont comp-ris que les gaz liquides de 
pétrole permettaient enfin d'appor· 
ter à c.eux qui se Jlvrent aux durs 
tra:vaux de la terre une vie plus a· 
g_réa.ble à la ferme, une vie plus fa· 
C.Ile, qui se traduit par des. gains 
de temps, des effio·rts épa;rgnés et 
des. ~conomies. ll existe a.uj;our­
d'hul non seulement des appa:t'ells 
producteurs. d'eau chaude tels que 
chauffe-bains. et chauffe-eau, des 
a.ppaveils: die cuisine, d~2s1 radia.· 
teurs, des. machines à la.ver, des 
cha.uffe-lessivew;es, des réfrigéra· 
te urs, des appare.lls œ éclairage, 
mais auss.i des éi·eveuses, diP...s cou­
veuses, des cuiseurs, des . appareils 
producteurs de vapeur, etc. ... 

Les constructeurs ont mis au 
po.int des feurs de charcutiers de 
pâtissieTs, d es chalumeaux per{uet­
ta.nt de griller les porcs, de brùler 
les peintures, de braser ou. de d.é­
.COUJ:.<)r les métaux... Autant de 
travaux que les ruraux ne pou· 
vruent effëctuer avant la d!stribll· 
tion de ces gaz. 

SABENA · 
TARIFS REDUITS 

LE CAIRE-LONDRES 

NOllS avonst le plaisir de vous1 in· 
former qu'à l'occasiiOn des exposi· 
tions : 

"SECOND NATIONAL PAC· 
KAGING .EXHIBITION " et . "HO­
TEL AND CATERING EXHIBI­
TION " qui se tiendront à Londres 
du· 30 janvier au. 10 févrieT 1951, 
la SABENA met en appèicatlon le 
tarif extrêmement avantageux . de : 

L.E. 90,200 m/m pour ie voyage 
Le Crure/Lon.dres et ret,our ce qui 
constitue une réduction doe plus dP 
30 % sur le tarif normal. 
REMARQUE: 

Le vo.rage " retour " dlodt sra.c­
complir dans un délai de 30 jours 
après la date du voyage " aller ". 

La période d'a.ppllcation se s•ltue 
entre le 23 janvier et le 17 février 
1951, et le voyage "retour" d.oit a ­
voir lieu au P.lUSI tard le 19 ma:rs 
1951. 

Les interruptions de voyage é­
ventuelles en couœ-s de l'lolll.te sont 
autorisées. ' 

Les bébés de moins de deux ans 
bénéfic,feront de.· 90 pour cent et les 
enfants de 2 à 12 ans1 de 50 ·pour 
cent de réduction sur ce tarif ré­
duit. 

Pour vos réservat!r.ms et tous 
renseignements complémentaires, 
prière· de vous adresser à votre a ­
gence de voyages ou à la SABEN.A, 
47, Rue. Abdel Kha.lek Sa.rolt Pacha, 
Le Cafre. Téléphone No. 43525. 

LA D'I:R11JCTION 
COMMERCIALE 
'POUR L'EGYPTE 

****************** 
ACTUELl.[MENT AIJ 

•***********·*****• 
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''-Le --Maitrë -· ef-IJeroer-des Arabes-,~ 
recule devant l'opinion · publique 

(Suite de la page 1) 

ce, le Premier Ministre, Tew:tlk Pa· 
cha. Aboulhouda et ses <X>llègues du 
cabinet étalent congédiés et le né­
gociateur principal du côté jorda­
~ien. Samir Pacha Rlfa.l, appelé à 
former un "Cabinet de pa;lx". 

En. même temps, on apprenait à 
Amman, et cette -révélation soule­
vait de v.l.olents remous dans le pays 
comme dans tous les autres pays 
arabes; qu'un protooole d'accord IS­
raélo-jordanien · avait été paraphé. 
L'excitation de l'opln!on atteignait 
tm tel po.\nt que le roi Abdallah lui­
même, après que le Cabinet Rlfal 
eut été investi du pouvoir et l'ait 
exercé quelques heures, congédiait 
Samir pacha et rappelait 'in Jnter­
grum' la combinaison Aboulhouda. 
Pour la prem\ère fois dans l'histoi­
re de la Jordanie, le "Maitre ct ber­
ger des Arabes" devait, le 26 fé· 
vrier, cMer devant l'opinion publ!­
que. 

Sur les conseils prodigués par le 
ministre de Grande-Bretagne, Sir 
Alec Kirkbrlde, le l'()i Abdallah al­
lait de lui-même annoncer un nou­
vel abandon de ses -pouvoirs souve- · 
rains. Le 18 mars, (lans un message 
radiodiffusé, Abdallah mandait à 
son peupfe: "Nous sommes décidés 
à ce que la Chambre devienne une 
Assemblée nationale devant qui Je 
Gouvernement assumera toutes ses 
responsabilités, conformément aux 
principes du régime parlementa\· 
re". TI semble bien que Jo souverain 
pensait que cette déclaration de 
pure forme rallierait autour de lut 
to'us les suffrages et que l'oplnion 
satisfaite de mots allait se calmer. 

cependant, alors que les élections 
se préparaient non sans une inter­
vention àSSez Indiscrète de l'Exécu­
tif, la Jordanie se \'làYalt citée au 
tribunal de l'arabisme. · La Ligue a­
rabe-, en effet, décidait, le 29 mars, 
gue "tout Etat ayant conclu une 
pafx séparée avec Israël se verrait 
frappé d'exclusion" . Les révélations 
du colonel Abdallah bey Tel, le 
"vainqueur de Jéntslllem", réfugié 
au Caire. avalent en fait cristsll!sé 
contre Abdallah l'ensèmble de l'opi­
nion arabe. 

pays, le Parlement osait se plaindre 
des entraves m.ises aux libertés dé­
mocratiques en Jordanie. n ne res~ 
tait plUS! à Sa.id Mufti qu'à se dé-­
mettre et le roi ~bdallah, le 4 dé· 
cembre, faisait appel à Samir Rif­
fal Celui-el, dès sa prise de fonc­
tions, düt promettre des réformes 
urgentes, mais un point reste en 
'll.tspens et peut, demain, provoquer 
une nouvelle tensim1 de l'oplnlon. 
Samir, homme de la paix avec Is­
raël, imposera-t-il celle-cl à un peu­
ple devenu rétif sous l'aiguillon du 
"Maltre" et à une op.\nion en alerte 
dans tou.s les pays arabes ? 

Aussi, cette année 1950 se clôt­
elle pour la Jordanie unifiée sur des 
promesses de difficultés intérieu­
res et -extérieures, d'Isolement de­
vant le front uni pour ttne fols des 
s.utres pays arabes. 

IlL CHAM!. 

S.M. LE ROI ABDALLAH 

Beyrôuth 
LE LIBAN ET L'AMERIQUE 
Certaln.s journaux annoncent que 

le Ministre des Affaires Etrangères 
a discuté avec la commission ~ 
lementalre chargée de contrôler son 
département, la question du traité 
entre le Liban et l'Amérique. 

Le ministre se serait op:ppsé à ce 
traité. en déclarant que certains ar­
ticles dllll texte proposé étaient de 
nature à lier le pays dans les deux 
domaines, politique et économique. 
Le Gouvernement suggère l'amen· 
dement de certains articles de fa· 
çon à ce que le futur traité se li­
mite exdusJ.'Vement · aliX dPmaines 
économique et culturel. · · 

La presse liblnalse reproduit J'en­
trefilet suivant de l'hebdomadaire 
"Bl.tlletln arabe", publié à Paris : 

LA LIGUE ARABE 
ET LIES PUISSANCES 

OCCIDENTALES 

"Un rapport de Lake Success 
vient de parvenir au Secrétariat 
Général de la Ligue arabe au sujet 
des activités des délégations ara­
bes à l'O.N.U. Le rapport confir­
me : "Le peu de cas que les Gran­
des Puissances font des pays ara­
bes lorsqu'elles établissent leur li· 
gn~ de conduite concernant le Mo­
yen-Orient." 

Il rappelle que lors des conversa· 
tians qui ont eu lieu entre Azzam 
pacha et les fonctiomta\res respon­
sables américains, . ces derniers, no­
tamment M. Acheson, n'ont fait 
qU'écouter les exposés du point de 
vue arabe, pour recommander en­
&'l.tite la nécessité d'une entente a· 
vec Israël. ' 

"Urojque clé pour la solution de 
tous les problèmes," a affirmé M. 
Acheson. 

Tel n'était pss l'Miis d' Azzam 
pacha qui, à son tour, a affirmé au 
Chef du Département d'Etat : 

Le VoiX de. roRIENT 

"Une entente avec Israël est im­
possible. Les Arabes se tourne­
raient sans doute vers la Russie au 
cas où leurs revendication& ne se­
rarent pas satisfaites, et qu'en tout 
cas, les sympathies des peuples a­
rabes · pour les Soviets augmentent 
à chaque déception qu'ils trouvent 
auprès des puissances occidentales." 

Les cercles pol!tl.ques libanais 
ont peine à c-roire qu'Azzam pacha 
ait p'u faire une telle déclaration. 
Mals cette déclaration n'ayant pas 
été démentie, ils se demandent qui 
des pays arabes a chargé Azzam 
pacha d'affirmer ttne aussi grande 
absurdité! 

Damas 
UNE POLITIQUE 
INCOHERENTE 

Le journal "Al Kabs:' dit : 
"L'Emir Mojlem Abou Mohid 

vient de Se retirer dans son châ­
teau lo:in de Damas, aba.n.dPnnant 
définitivement la politique. Un ré­
d!J,cteur lui ayant demandé la rai­
son de cette retraite, l'Emir a ré­
pondu : "Le spectacle de ce qui se 
passe à Damas m'écoeure et m'ln­
digne. La conduae de nos diri­
geants est scandaleuse tant sur le 
terrain de la. polltique extérieure 
qu'intérieure. 

"Tous les pays ont une politique 
extérieure très claire, sauf l'Etat 
de Syrie. Nous n'avons pM réussi 
à gagner les sympathies et le con­
cours des Puissances occddentales; 
et nos relations avec oelles de l'Est 
sont Inamicales. Nous ne sommes 
ni avec l'Occident, ni s.vec l'Orient. 
Même avec les Etats Arabes, nos 
rapports sont instables. Nous som­
mes tantôt avec l'Egypte et l'Ara­
bie Séoudite, et tantôt avec le grou­
pe Irako-Jordanlen. TI nous arrive 
même souvent d'être mal vus par 
les uns comme par les autres. 

"Sur le terraJn Intérieur, c'est 

Le 11 avril, les électeurs envo­
yaient au Patlement 40 députés (20 
Transjordaniens et 20 Palest/.niensl, 
d-ont une bonne moitié avaient mené 
campagne ouverte contre Je régime 
autocratique dw ;;ouyèraln et contre 
sa politique étrangère. Cinq jours a­
près, nommant des. sénateurs par 
décret royal, Abdallah tentalt de re:. 
tabllr la balance en sa faveur. 

-------------t encore plus grave. Nos querelles 
Intestines et notre politique partisa­
ne nous empêchent de construire. 
La Syx·le risque · de compromettre 
son avenir en s 'abandonnant plus 
lo.ngtemps à de tels chefs. Le 24 a,vill, dans- tine "séance hiS· 

torique", la Jordanl.e "unifiée" vo­
yait Je jour au Parlement d'Am­
man. En fsit, la. majeure f>artie de 
1'optnlon palestinienne ne devait ac· 
cepter qu'à contre coeur cet "Ans­
chluss". 

Dès Je lendemll.m, la Grande-Bre· 
tagne reconnaissait l'annexion de la 
Palestine arabe et étendait à ce 
territoir-e sa garantie, oomme pré:­
v:u par l'accord a.nglo-jordruûen de 
1948. Par contre, une violente· réac• 
tlon se faisait jour pour la deuxiè-­
me fols dans l'année au tr.tbunal de 
La Ligue arabe, la Jordanie se v<~· 
yalt condamnée. L'Irak ayant pro­
posé ses bons offices en vue dé 
tro-uver une formulê transactionnel• 
le sauvegardant l'unité du front a• 
rabe et les su.sceptibi11tés abdalten­
nes, le problème est encore, en cet• 
te fln de 1950, en suspens. 

* Le Cabinet Said p~ba Mufti; 
sorti des élections du 11 avril, se ré~ 
vélait aussi déctdé que son prédé~ 
oesseur à ne point signer une paix 
avec Israël. Le rot Abdallah pous~ 
!!lait cependant à cette solution du. 
confll.t palestlnien et Il faut bien xe­
oonna.ttre que les vaines tentaflves: 
de la Commission de conciliation de· 
l'O.N.U. comme le lourd fardeau de 
600.000 réfugiés vivant en Jorda· 
nie de la charité tnternationale 
<U.N.R.R.A.), apportemt aube. vues 

du rouverain un certain caractère 
de réalisme. 

* L'affaln! dite du Yarmouk (oc-
cupation par Israël du territoire de 
l'ex-concession Ruthemberg, dans 
le no man's land isrsélo-jordanienl 
et la participatiDn d'un membre du 
Cabinet. agissant au nom du sou· 
verain dans un complot d'Opérette 
en Syrie, amenaient, -le 14 octobre, 
un rem.aniem.ent ministériel, mais 
Said Mufti resta.tt au pouvoir et a­
vec lui l'opposition à la paix avec 
l'ennemi de la ve111e. 

Aucune des promesses du Roi 
n'ayant_ été tenues, la Chambre, 
rompant avec, une longue tradition 
de servilité, n'hésits.1t point, au mi­
lleu de novembre, à répondre a.u 
discours du trône par un long ex· 
posé des griefs de l'opinion à l'é­
gard du Gouvernement. Pour la 
première fois dans l'histoire du 

Les Spectacles de la 
semaine alexandrine 

ALHAMBRA (L.). ~ Amon e Ve­
lenl, avec Amedeo Nazzarl et 
Anna Nlevo. 

JNilRiAL (L.). - La lutte pour la 
Vie, avec. Husseill Sidky. 

FOUAD (J.). - L'homme au cha­
peau rond, avec Ra.tmu. 

MFJTRO (J.). - The Yellow Cab· 
man, avec Red Skelton, Gloria de 
Haven. 

MOHAMFJD ALY (L.). - Ballet 
Espagnol. 

PLAZA (Me). - Prince of Foxes, 
avec Tyrone Power, Oroon Wei· 
les et Wanda Hendrix. ~ 

RIAL1'0 (L.). - Cendrillon <2mc 
semaine), de Wa!t Dis11ey, 

IUO (L.). - Night and the City, 
avec Richard Wld:ms.rk et Gene 
Tierney. 

ROYAL (Ma.). - Fori'J.gn Legion 
(2e SleJnaine), avec B. Abbot et 
L. Cootell.O, 

STRAND (L.). - The Pirates of 
Capri, avec Louis Hayw11rd et 
Mari ella ·Lotit. · · 

M.l3. - La lettre entre t>arenthèses 
tndique le Jotlr de clutngem~t de 
.l*e~ 

Une année de gouvernement 
wafdiste en Egypte 

(Suite de la page 1) 

par ' les Gouvernements am~ricam, 
britannique et français, à toutes 
les capitales du Moyen-Orient. 
Les trois Gouvernements promet· 
taient d'assister les pays arabes 
et Israël dans leurs efforts pour 
organiser leur défense et s'enga­
geaient à lever l'embargo sur les 
fournitures d'armes. 

Cette note fut commentée au 
point de vue politique dans les 
sens les plus différents. Mais, en 
Egypte, on en retient deux choses: 
les nations occidentales fourni­
ralel'it ctes armes à la défense é­
gyptienne et le dialogue Londres­
Le Caire devenait un dialogue 
pays occidentaux~Egypte. De fait; 

1a Grande-Bretagne, pour main-; 
tenir ses forces sur le Canal de 
Suez, ne fait plus valoir, à l'heure 
actuelle, d'autre argument que 
celui de la défense générale de 
l'alliance occidentale et c'est de 
ce côté que se sont orientées les 
conversations entre le Secrétaire. 
d'Etat au Foreign Office et le mt-· 
nistre des Affaires étrangères 
d'Egypte. 

Les difficultés de la politique 
extérieure égyptienne furent éga­
lement considérables en ce quf 
concerne les pays a,rabes voisins. 

La faiblesse de la Ligue arabe 
se manifesta de nouveau pendant 
l'année et on assista à de drama­
tiques séances du Conseil de la Li­
gue, au cours desquelles il fut 

. ouvertement question d'expulser 
i.a Jordanie pour manquements 
graves au pacte commun. A la 
dernière minute, le souci de ne 
pas briser l'unité arabe l'empor-­
ta, mais on vit cependant l'Irak. 
et la Jordanie refuser pe signer 
le projet d'un pacte de sécurité 
collective inter-arabe. ' Les subti· 

· lités de la politique du roi Abdal· 
lah, les tendancP.S' contradictoires . 
de la politique du gouvernement' 
irakien et l'instabilité des gouver• 
ments syriens contribuèrent à 
laisser, après une année d'efforts 
de Nahas pacha, la Ligue arabe 
aussi faible qu'elle 1 '-était douze 
mois plus tôt. Un seul encourage. 
ment vint pour réconforter les 
part.isans de la Ligue: l'admission 
de son Secrétaire général, Azzam_ 
pacha, â l'O.N.U. comme représen~ 
tant du groupement régional ara• 
be. • 

Sur le terrain de la · politique ln· 
térieure, le \Vafd a eu à faire face 
à. de nombreuses difficultés, legs 
des régimes précédents. 

Des raisons de sécurité publi· 
que, officiellement invoquées, ont 
dispensé · le Gouvernement d'un 
certain nombre de· promesses fai­
tes à l'ouverture de la session 
i)arlementaire : la censure subsis­
te 'SUr les lettres; les télégrammes,. 
les communications téléphoniques 
et les journaux. Elle a été allé­
gée et son application est rendue 
beaucoup . plus souple, mais le 
système Iui.;.même n'a pas cessé 
de fonctionner 'ma_lgré les protes­
tations rép~t'ées 'de la presse d'E­
gypte. S,?aisies c:le Journaux, pour· 
suites contre les tédacte1,1rs, dé­
.tentions pr:évenUvei'J pour d.élits •, 
PP- fll"~BSS.. 1\\l.t~llt de llo.f.Rt~ IJ.It' : 

lesquels des réformes sont deman­
dées d'urgence. 

Le Gouvernement wafdiste a 
libéré tous les prisonniers politi­
ques, mais il n'a pas pu suppri­
mer d'un seul coup les mesures 
exceptionnelles dites "de l'état 
de siège" et qui restreignaient les 
libertés publiques. L'Association 
politico-re!igieuse des Frères Mu­
sulmans n'a pas pu être officiel­
lement rétablie. Les membres de 
l'Association se montrent de plus 
en plus · pressants et insistent 
pour une levée complète de tou­
tes les mesures d'interdiction qui 
leb frappent.. Pendant l'année 
1951, les observateurs prévoient 
une rentrée en scène des Frères 
Musulmans dans la politique é­
gyptienne. .. 

Dans le domainê Hnancier, les 
difficultés on été très grandes et 
souugnees par la m1se à pied dra­
matique du ministre des Finan­
ces, Dr. Zaki Abdel Motaal que 
remplace Fouad ::ierag Eddine pa­
cha. La principale difficulté vient 
_de la mauvaise organisation de 
l'administration des impôts, qui 
ne permet pas au Gouvernement 
de tirer des diverses taxes tout le 
produit que l'on peut en attendre. 
Une autre difficulté est née de la 
disproportion qui existe entre 
l'imposition des professions com­
merciales, libérales et industriel· 
les et celle des revenus agricoles. 
L' Egypte est surtout un pays d'é­
conomie agraire. Sur ses 20 mil­
lions . d'habitants, plus de 15 mil­
lions vivent de la terre et de sa 
production. Cependant, ces 15 
millions ne fournissent qu'une fai­
ble partie des recettes budgétaires, 
dont tout le poids retombe sur 
les autres professions. Or, la vie 
est d'autant plus chère pour tous 
les habitants que le commerce et 
l'industrie sont plus lourdement 
taxés. D'autre part, le Trésor 
s'est trouvé en position difficile 
pour faire face aux dépenses con­
sidérables résultant d~ l'augmen­
tation des traitementS· et indem­
nit~s des fonctionnaires, des cré­
dits nécessités par le renforce­
ment et la modernisation de l'ar­
mée et aussi par . le développe­
ment vertigineux du programme 
de l'instruction publique. C'est sur 
ce point peut-être qu'il faut cher­
cher la plus grande des réalisa­
tions du Gouvernement wafdiste 
pendant l'année 1950; l'instruction 
gratuite à tous les degrés, sauf à 
l'Université, des places assurées 
dans toutes les écoles à tous les 
enfants par la création de centai­
nes d'écoles nouvelles et de plus 
d'un millier de classes. Le point 
noir reste pour l'instant la haus­
se considérable du coût de la vie 
et ses répercussions sur l'ensem­
ble de la population. C'est d'ail­
leurs _ le danger que le roi Farouk 
a officiellement signalé à ses mi­
nistres en les recevant peu de 
jours avant l'ouverture de la nou­
velle session parlementaire 1950-
1951. 

Pierre SOLAN 

N.B. - Cet i!rt1cle a été fourni 
par des extraits d'une grande 
étude publiée par Je "Bulle­
ttp 4'lt'lformaf.ton" 4, 1'-A?P. 

"Dites de ma part aux a.nc.iens 
camarades de Hennaoul, de Koua­
tly et de Djabri, que le pays at­
tend d'eux autre chose que des po­
lémiques continuelles et de luttes 
intE'Mines. Les circonstances actuel­
les revêtent une ·telle gravité qu'à 
moins d'être des fous ou des trat· 
t~es, notu~ devons penser à nous u­
mr ot à conjuguer tous nos efforts 
pour être à même de faire fsce aux 
périls qui s'annoncent rt qui mena· 
cent tous les pays ars bes des pires 
désastres." 

Baghdad 
LES NEGOCIATIONS 

AVEC LES PUISSANCES 
OCCIDENTALES 

L'Irak a. failli avoir une trotslè­
me crise ministérielle depUis les dé· 
buts de Janvier 1950. !..Trace à J'é· 
ner,&te de Noury .Et Said pacha et 
à la gravité des circonstances ex­
térieUfes, œtta troi.s,tème crise a é­
té épargnée à l'Irak. 

:Nou1·y pacha reste à la tête du 
Cabinet. Quelques-uns de ses. collè· 
gues seront remplacés par d'autres, 
ayant davantage les sympathies du 
.t'arlernent, mais, le chet demeure, 
et il ne pouvait en être autrement, 
disent les cercles politiques ira· 
ki ens. 

En demandant la reviSion du 
traité avec l'Angleterre, Noury pa­
cha a renforcé sa posàtion, affir· 
ment ces cerc1es. Cette demande é­
tait prévue par les milieux politi­
ques, et d'ailleurs des conversations 
à cet effet doivent commencer in­
cessamment en raison de l'expira­
tion prochaine du traité qui lie ac· 
tuellem~t les deux pays. 

Le g10uvernement nè réclame pas 
le remplacement du traité en VI• 
gweur par un autre traité similaire. 
Il veut 11er étroitement !''Irak aux 
Puissances Occ.identales et Il récla· 
me l'inclusion de l'Irak dan$ le sys­
tème défensif du bloc occidental, 
au même titre que la Turquie vol· 
sine. On déc-lare à ce propos, que 
le Gouvernement irakien a été in­
fluencé par les derniers développe· 
ments de la politique .Iranienne. En 
effet, Téhéran cherche à se Ubérer 
de l'Influence américaine, et 1.1 ne 
s'agit pas là d'une manoeuvre pour 
obtenir des occidentaux d'autres a­
vantages ,économiques et financiers. 

Les amis de Noury El Said pa· 
cha, affirment que celui-cl, en fa!· 
sant une offre d'alliance au bloc 
occidental, est sincère dans sa po­
litique. D'une part, toutes ses sym· 
pathles vont à l'Angleterre et ceci 
n'a pas besoin d'être souligné. n 
estime que l'alliance occidentale 
pourrait être pour son pays, profi­
table à tO<us les points de vue et 
dans tous les domaines. 

LES AéCORDS PETROLISRS 
On annonce le retour prochain de· 

la délégation irakienne qui négocie 
à Londres de nouveaux acoords pé· 
troUers. 

Rappelée par le Gouvernement, la 
mission doit venir faire un compte 
rentlu de l'état des conversaMons et 
des r4sultats a~uls jusqu'à pré­
sent. 

Les conversations menées avec 
les dirigeants de l'I.P.C., portent 
notamment , sur les points su~van~'l: 

1) Augm.entlltlon des redevances · 
de l'I.P.C. 

-· 2> Formlltton- de techniciens ira.· 
k.lern' ~t trtmit4 d.flll -!!~• daM 

:Jeu'di 4, JanVfer'-1951' 

L'année en Israel 

1950: année de crises 
politiques et religieuses 

tous les emplois de la compagnie. 
3) Développement de la produc­

tion pétrolière. 

L 'ANNEE 1950 fut pour Israël une année de difficultés écono­
r_niques et de cris~ I_>Olitique latente. Si la crise politique put 
etre résolue, les difficultés économiques allèrent en s'aggra-

Selon les informatlon.s recueillles 
aux meilleures sources, un accord 
de principe aura.tt été réalisé sur les 
deux premiers points, tandis que 
l'augmentation de la production 
semble improbable parce qu'elle 
constituerait un précédent sur le· 
quel se baseraient tous les gouver· 
nements ayant des accords avec les 
compagnies pétro11ères. 

vant. Elles sont causées par l'accroissement de la population en 
deux ans - et par la nécessité de maintenir sur pied de guerre 
une armée puissante .et bien équipée. Un grand nombre de nou­
veaux immigrants sont incapables de rendre immédiatement servi­
ce à l'Etat. Il~ constituent une lourde charge, grevant les res­
so'!rces de devises étrangères qui s'amenuisent de jour en jour, le 
pret de l'import Export Bank étaot à peu ptès épuisé et les fonds 
r:cueillis p_ar le "United Jewish Appeal'l n'ayant pas atteint le 
mveau esperé. 
. Le gouvernement a donc été contraint d'impÔser des restric­

tiOns de plus en plus sévères. Et le peuple, soumis à un régime 
par trop "austère", murmure. Le malaise se traduisit par des dé­
bats houleux au Parlement, des menaces de crise ministérielles pen­
~ant les neuf premiers mois, le resserrement de l'alliance des par· 
t1s Mapam et Communiste, et quelques grèves notamment celle des 
boutiquiers qui fermèrent six jours pour protester cùntre le ration-

LA REUNION DE LA LIGUE 
Le comité politique de la Li~e, 

qui devait se réunir le 2 Janvier 
au Caiie, ne s'y réunira que le 20 
Janvier. L'annonce des renvois suc­
cessifs de cette sesooin tant at~­
due est défavorablement commen­
tée par la presse de Bagdad. L'op.l· 
nlon arabe a hâte die voir- s'assem­
bler les dlrigeants des divers pays 
arabes. On lui a promis une ses­
sion d'une importance exceptionnel­
le, une session qui doit réaliser tes 
voeux unanimes des peuples arabes 
et rétabllr entre ces Etats la. con· 
fiance, la solidarité et l'uniot ... 

nement des textiles. Grèves sans résultat. · 
Malgré tous ses efforts, le Par- vergences de vues, sur les plans 

ti travailliste "Mapai" - majori· économique et. relgieux, à la fois 
taire - ne put amener la gauche précipitaient une crise majeure .. 
sociaiiste "N!apam" dans- la coa-
lition et les premiers mols de 1950 Remaniant le Cabinet, le Pre-
virent l'échec définitif des pour- .nier Ministre envisageait la créa-

tion d'un nouveau ministère ce­
parlers. Par ailleurs, le différend lui du Commerce et de l'Industrie, 
travailliste- religieux s'élarg-issait. et la suppression du portefeuille 

L'opinion espère qu'o.n s!efforcei'a 
d'éviter l'annonce d'un nouvel a­
journement ; l'Irak en éprouvers.lt 
une profonde déception et les p11.y,s 
arabes la partageraient. 

Téhéran 
La \lis.ite officielle du Shah d'Iran 

à la Jordanie est f.l.xée pour le dé­
but de Mars prochain. . 

Le Shah se rendra également ·à 
Bagdad en visite officielle avant de 
se rrndre à Amman, 

Les c-ercles informés disent que la 
visite du Shah de Perse à Bagdad 
et à Amman n'est qu'apparemment 
une visite protocollalre ; le vérita­
ble but serait la réal~sation du tirai­
t-é de Saadabad. 

MOURAKEB. -

M. BEN GOURION 

Les religieux, qui insistent tou ­
jours sur une orientation plus 0 1 ·· 

thodo~e de .la politique intérieure, 
saisissaient tous lés prétextes 
pour menacer de quitter le gou­
vernement. Ils partaient même, 
en claquant les portes... mais re­
venaient. 

Toutefois, em octobre, des di-

de l'Approvisionnement - Je con­
trôle des importations de . -den· 
l'ées alimentaires, de matériaux 
de construction et d'autres arti­
cles essentiels, étant réparti entre 
trois ministères différents. Le 
Commerce et l'Industrie étaient 
confiés à une personnalité neutre 
sans aucune affiliation politique 

I. Yaacov Guéri. Le bloc reli~ 
g_ie1,1x, qui avait émis des préten­
tions à ce portefeuille retira son 
appui au Premier Ministre, pré­
teJ.:tant que les pouvoirs conférés 
au nouveau ministre n'étalent .pas 
assez ét.:!ndus. . 

Les religieux en profitèrent aus­
si pour reclamer en même temps 
une loi sur l'observation du ::;ab­
bat, déclaré jour de repos obbga­
to1re par la reng10n, la continuatiOn 
du contrôle raommque en matlè· 
re d'etat civii et enun l'interaic­
tion des importations de viande 
non kasher. L'Impasse était com­

r-------------~"'-------...:...---.....,:_-----r plète, et, le 15 octobre, le Cabi­
net Ben Gurion dému;sionnait. 

Lettre _ de Rome 
------------~~---~(--~--------

L'Italie repr~nd sa place 
~ans l'éçonomie mondiale 
L 'ANNEE qui s'achève a que économique de -l'Itali~. n'ont 

é~é pour l'Italie une pé- plus de raison de subsister.· 
rwde de consolidation 
tant dans le domaine Dans le domaine international, 

· . international que sur le l'Italie, au cours de l'année 1950, 
plan Intérieur et économique. !>'est pleinement identif.ée avec la 
Grâce à la stabilité gouvernemen- cause des nations occidentales. 
t~le q~e lui ont value les élee- Dans le cadre du Conseil de l'Eu~ 
hons legislatives d'avril 1948 la rope comme dans le cadre de l'Al­
jeune .République a ,..,, pou;sui- liance Atlantique, elle a continuel. 
V d 

..-~ lement agi· aux m1'eux des I'nté­
r~, smon sans ifflcultés, du 

moms sans heurts sérieux, l'œu- rêts de la paix, de la solidarité 
vre de reconstruction nationale et des peuples hbres. D'ailleurs d'u­
de récupération à laquelle est dé-· ne manièr.e générale, et" ~n c~ qui 
sçrmais associé le nom de M. Al· concerne les grands problèmes in­
Clde de Gasperi. Pour la cinquiè. ternationaux, la position italien­
me année consécutive en effet le ne ne diffère guère de celle des 
leader de la démocratie chrétien- Etats-Unis. A cet égard, l'année 
nt; italienne a présidé aux desti- 1950 a marqué un rapprochement 
nees de son pays, et il est très sensible de l'Italie vers l'Améri­
.Probable, étant donnée la solidité que, en dépit de quelques malen­
de. sa P?Sition personnelle et la tendus, entre temps dissipés, au 
preponderance de son parti qu'il sujet de l'effort de réarmement 
rest~ra longtempg encore à 'ta di- italien. . 
rect10n. des affaires publiques. On ne saurait en dire autant 
Sous l'Impulsion à la fois énergi- des rapports italo·britannique!> qui 
que et clairvoyante de ce chef l'I~ demeurent, certes, courtois et mê­
talie a pu relever presque complè~ me cordiaux à l'échelon des gou­
tement I€5 ruines accumulées par vernements, mais qui s~ ressen­
Ia guerre, assainir ses finances èt "' tent toujours des divergences pro­
son économie, et aborder enfin un fondes q.ue le problème du sort 
v~ste programme de réformes so_- des an~aennes colonies italiennes 
Claies dont la plus importante _ en Afnque a fait naître entre 
la réforme agraire - a trouvé en l'!\ngleterre et l'Italie. Dans l'o-
1950 un commencement d'applica- pmwn de la péninsule règne le 
tion pratique sur une grande é- s~ntiment. que l'Angleterre ne dé-

- chelle. Sir~ pas JOUer franc jeu avec l'I­
ta~le, et qu'elle continue à pour­
~Uiv~e, envers celle-ci une politique 
msp1ree par le ressentiment. Ce-

Anticipant sur le projet prévo­
yant une redistribution générale 
des terres appartenant aux gran­
des propriétés,' le gouvernement 
a fait voter d'urgence par les 
Chambres deux lois transitoires 
~om.acr~mt .l'expropriation, contre 
mdemmsat10n, et la répartition de 
800.000 hectares de terres entre 
quelque. 200.000 familles de pay. 
;.;1~s .e~ .l?Urnal.i~rs ,agricoles. Cet­
te IOltiahve qu1 mteressait surtout 
les régions les plus touchées r>ar 
le chbmage agric;ole (centre et sud 
de la péninsule), a eu pour effet 
immédiat ~ d·'apaiser les l'!sprits 
dans les centres ruraux et les cam­
pagnes. Elle a en outre mis fin 
aux occupations arbitraires de 
terres _par les paysans, ainsi qu'à 
une situation qui menaçait dé 
plçmger le pays dans une crise ex­
tremement grave. Du même coup 
les p~tis extrémistes ont perd~ 
un séneux argument .contre le 
go~vernement et un motif d'agi. 
tabon soeiale. ' 

Dans le même ordre d'idées, il 
CÇ>nvient de relever l'effort finan­
Cier consenti par le gouverne. 
ment pour améliorer au moyen 
de. grand~ travaux d'intérêt pu­
bhc, la s~tuation économique du 
« mezzogiorno », du Midi, qui e!>t 
la zone la plu11 pauvre du pays, 

® 

D'!!).C en cette fin d'année la SÎ• 
tuatlon politique italienne se pré­
sente sous un jour plutôt favora­
ble, d'aut~nt que, les cirçonstan­
ç.es, exténeures aidant, les div.er· 
.g~nçes de vue que E>'étaient ma­
~L~~tées au sein du Cabinet, tou­
....._.A ltt «tr.ttttvtt de la ~litt. 

pendant, du côté ital1en, on n'a 
pas perdu l'espoir d'établir des 
rapports plus confiants entre Ro­
me et Londres. 

® 
Leb rapports avec la France ont 

· rar~ment été aussi bons et em· 
_ ~remt~ ':l'un esprit de compréhen.. 
SIO!l reciproque qu'ils le sont de­
PUIS un certain temps. Indépen­
d.amment des considérations sen­
hmentales, l'Italie et la France 
savent qu'il est de · leur intérêt 

_comm~n de marcher la main dans 
l~ rnam Et elles agissent en con­
sequence. 
· lJan.s le d~maine extérieur en­

core, Il Y a, h~u de relever au ti­
tre des reahsations de l'année 
19?q., la signature d'un traité d'a· 
mJtie ave<; ~~ Turquie, qui a ou­
vert la vo1e a de nouvelles et fé. 
condes ententes méditerranéennes. 
En. revanche, le prob-lème de 
Trieste .- plaie douloureuse pour 
1~ sen~ment national italien -
ll: a tmqours pas trouvé de solu­
~Ion. Ne~nmoins, les contacts ont 
eté reprlS ent,re Rome et Belgra­
de. Et une detente s'est produite 
qui permet d'augurer favorable­
me!Jt la · réalisation, à plus ou 
moms long terme, d'un accord di­
r,ect pour le règlement de ce dé­
.l<:at probleme. 
~n résumé, et ·tous comptes 

faltsl dans le domaine extérieur 
le ;bilan de fin -d'année fait a • 
r~ntre .un. solde positif pour f.ft!_ 
he, qui b1en que n'ayant pas en­
core, ét~ admis~ à l'O.N.U. du fait 
de 1 attl~ude soviétique, e:;t parve­
nl!e à reoocuper une place de pre­
n;tier Plan dans le concert d-· na-hans. , · '"'" 

. RQQEq MAFFRI;. . . . 

Chargé par le Président de l'E• 
tat de former un nouveau Cabinet 
M . .tien G-ourion se proposait de 
constituer un Cabinet inténmaire 
restremt à un parti - Mapai _: 
pour expédier les affaires couran­
tes en attendant de nouvelles é­
lections, car devant les ditficul­
tés de t'heure, et à la demande de 
P!usieurs partis, on envisageait 
d avo11· recours à une nouvelle 
consultation populaire. 
~~s propositiOns du Premier 

M1mstre , ayant été repoussée~ par 
le .1-'arlement, M. Ben Gourion · dut 
se démettre de son mandat qui 
fut <:tlors confié au ministre de la 
Justice, M. Pinhas Rosen. Après 
plusieurs journées d'eftorts M 
Rosen dut. à son tour se récuser. 
Ses. démarches et consultations 
ava1ent cependant permis un rap­
prochement des deux partis op­
posés et c'est grâce à la médiation 
Rosen que M. Ben Gourion dut 
cie pouvoir annoncer au Parle­
ment, , le 30 octobre, la constitu­
tJon dun Cabinet de 13 membres 
ba.sé sur la coalition des quat~ 
memes partis que précédemment 
et d'obtenir un vot!! de confian~ 
ce. Enfin, par un vote ultérieur 
les d_éputés _ confirmaient leu~ 
~an<l;at pour quatre ans, c'est-à-
dire JUsqu'en 195_3. · .. 

Cett~ ct'ise_ passée, _le pays pou~ 
va1t s adoüner seneusement à la 
tacne a'éure ses consemers muni­
Cipaox. Le 15 novemore vit une 
. V!Cto1re écrasante des :::,wnistes Gé­
neraux - p. bourg. - et un net re· 
cul aes partis travrulllste,-socia­
ilste ae gaucne lVlapam, comm_u~ · 
mste. et Mouvement ae la Liberté 
~ ne de l' lrgoun ~vai Leu mi. Les 
S10mstes Generaux sont consacrés 
deuXleme grand parti politique le 
Bloc religleux prenant la troisiè­
me _ place, tand_is que le Mapam, 
JadiS au demaeme rang, se voit 
relégué au quatrième. importan­
te participation au vote allant 
Jusqu'à uo. o/o des élect~urs lns-
cnts. · 

. Recherchant alors ·l'alliance des 
Swmstes Généraux, les Travaillis­
t~~ leur firent des offres de par­
tlcipatiO_n au gouvernement. Mais 
ce partt bourgeois, partisan de la 

- liberté ~e yentrep:rise pnvée-, ·-res­
te JUsqu let dan~ l'opposition, met­
t?-nt comme pruc" à sa participa­
tiOn de sa politique économique 
ce que 1~ Mapai n'est pas encor~ 
disposé a accorder. 

Dans le domame de la politique 
étrangère, l'année débuta par uhe 
mesure énergique pnse par le 
go~vernement et le Parlement is­
raeliens -; défi lancé aux Nations 
U mes,, le ministre des Affaires 
étrangeres, M. Moshe Sharett a­
yant fait à la Knesseth son ;ap· 
Po:t sur ,les travaux de l'Assem­
blee Géner~le d.es Nations Unies-, 
et annonce les conclusions de 
cette Asse~blée relatlves à l'inter­
natiOnahsatwn de ·Jérusalem la 
ville fut proclamée capitale' de 
l'Etat d'Israël. Le Parlement s'y 
transporta d'office et la plupart 
des mmistèr~s suivirent. Seuls 
~estèrent à Tel-Aviv les ministè­
I es de la Défense, des Affaires é­
tra~gêres et des Finances. 

L année vit Israël reconnu . de 
jure par les Pays-Bas, la Belgi­
que, le Luxembourg, l'Italie la 
Turquie, la Grande-Bretagne' la 
Norvè~.e, le Danemark, la Suède 
~ le Siam, et de _facto par l'Ira~:. 

e son côté Israel reconnaissa1i 
·~~. JUre la République <'opuJ.a.u:<e 
do~C:i!; et les Eta~s·Unis d'ln·· 

Roi.; · liiOJmÏ'~ 
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